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Hst  POURRÄ:T

L ' EMIGRATI0N   CANTAL IENNE

Legrand  d'Aussy  (J)   écrivait  dans  son  Voyage  en  Auvergne  (1T87  et  1788)   :"11  n'est  poiflt  de  département  de  France,  il  n'est  pciint  de ville  un  peu consi-
dérable  oü l'on ne  trouve  des  Auvergnats.  On  en  voit  en  Hollande,  en  Suisse,
Allemagne,  Flandresg  Italie,  Angletei.re,  Portugd. "

En  feuilletamt  les  registres  des  laissez-passer,  et  les  talons  de  passe-
ports  conservés  au]c  Archives  Départementales  du  Camtal,  on  en  vient  ä  se
demander  s'il  est  un pays  au monde  qui  n'ait  vu.  un jour,  arriver m  home
d'Auvergne  bien décidé  ä  s'y  faire  une  place.

Les  causes  de  l'émigration sont mltiples  et  elles  ont  été maintes  fois
amalysées.  Ë11es  sont  différentes  suivant  l'époque  de  l'ëmigraLtion.  Les  difficul-
tés  de  vie  au paars  dues  au peu de  rentabilité  des  terres,  ä  la rudesse  du  climt,
l'a;ttribution  du bien  ä l'a£né,  la surcharge  de  l'import  qui  contraigna,it  un  des
homes  de  la mrisonnée  et  pqrfois  da;ïantage,  ä  aller  chercher  ailletms  l'argent
qu'il  n: pouvait  se  procurer  sur  place.  l'e§`poir d'échapper  ä  la conscription,
l'accroissement  de  la population,  sont  les  principa;"  facteurs  de  l'émigreLtion
aLuvergnate.  Elle  fut,  dans  les  premiers  temps.  dictée par la  contrainte.

Toutefois,  M.J.  }úzières,  dans  son  remarquable  ouvrage  "Arsène  Vemenouze
(1850-1910)  et  la  Haute-Auvergne  de  son  temps"   Í2) ,  note  :   "11  est,  semble-t-il,
dams  la  nature  de l'Awergmt,  d`érigrer.  I]'on  continüa  ä  émigrer mëme  lorsQue
la pauweté  eut  disparu des  maisons  a;wergnates. "

L'espérmce  d'une  réussite  que  le maintien  au pay§  ne  pouvait  laisser
envis&ger.  conduisit  dam§  bien  des  c&s  au  départ.  On  peut  lire  dans  1"Apercu
monyme  des  c&uses  et  effets  de  l'émigraLtion  dans  les  différentes  parties  de  la
province  d'Awergne  et  de  l'étst  des  peuples"  (1ïsT-1789) :   "La  facilité  de
trouver rieïK ailleur§  est toujo"s  le motif qui  entra£ne tous  les  homes  de  la
menta.gne  lóin  des  lieux  qui  ont  nourri  leur  enfance."  Í3)

Le  réd&cteur  de  l'Annuaire  du  Cantäl  pour  l'amnée  1830,  pense  qu'on  trou-
verait  la  cause  de  "ce mouvement  qui  porte.  a des  temps  marquég,  des  population§
entière§  hors  de  letms  foyers,  dans  les  traditions  des  u§age§  antique§.  dans    .
i'fflpire de  l'ha.bitude.  dans  l'a3?pát  du  gain,  dans  l'inquiétude  du  caractère,
et.  surto``üt  dans  l'instínct  d'me  activité  spL.ns  aliment  dams  un p&yB  privé  deè
grandes  manuf&ettmes."  Et  de  concltre  :   "C'e§t  cet  instinct  pui§samt  que  suivaient
eiutrefois  les  Gaulois. "

11  faut  sam§  dóute  tenir  compte.  riassé  le  temps  de  l'énigration  impcsée
par la misère  -émígration  contrainte-.  du besoin rour certains  de  fuir me
routine  jugée  ín§upportable.  et  d'me  curic.sitë  qui  pousse  ä  aller voir  de
l'autre  c6té  de  la montagne,  motí.fs  qui  incitèrent  des  hc>mes  {È  s'e3q?atrier,
parfoi§  m^eme  en  des  terre§  1ointaines.  avec  pre§que toujour§  l'esrx3ir  de  retour
au Pays.
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I   -MEFAITS   ET   BIENFAITS   DE   L]EMI§RATI0N

I.'émigrarbion  fit  couier  beaucoup  d'enc.re.  Nous  ne  citerons  ici  que  quei-
èues  extraíts de textes.

Le  procès-verbai  des  séamces  de  l'Assemblée  de  Département  de  la  Ville
et  Prév.3té  de  Mauria,c   (4) ,  tenue  en  la  dite  ville  en  octobre  1788,  indigue  :
''Cette  émigr&tion  nuit  infiniment  ä  la  culture,  ä  la  populatic)n,  mëme  aux moeurs
et  tempérament.  Cependant,  elle  est  pour  ainsi  dire  indispen§able.  Ce  n'est  a.ue
par  les  secours  des  travaux  pénibles  que  les  émigrans  vont  faire  dams  les  pro-
vinces  et  m^eme  dans  les  RoyaLumes  étrangers  qu'ils  subsistent  et  font  subsister
leus frilles."

Iia notice  sur  les  émigratiens  et  imigrations  dans  le  département  du
Ca,ntal,  datée  du  28  8;vril  1812   (5) ,  déplore  :   "Le  goti  d'émiËTation  depuis  un
dffli  sièele,  s'est  répandu  come urie  épidémie  et  a  fait  des  progrès  alarËantg
pour  les  moeurs  et  pour l'agriculture."  Plus  loin  :  "Ceux  qui  vont  en pays  étran-
gers  ou trop  éloignés,  font  des  absences  de  deux  ou trc>is  ans,  et  il  s'ensuit
un  renchérissement  des  salaires  tel  que  le Fropriétaire  ne petrb  y  suffire  et
souvent  les  récoltes  périssent  sur pied."

On  redoute  la  contagion  du  dép&rt  due  au  compcrt®`.ent  des  érigrmts  de
retour au pasrs  :   "Ceux  qui  émigrent  font  piïade  pendant  le  peu  de temps  qu'ils
séjournent  chez  eux.  Ils  laissent  dans  les  F,ays  oü  ils  exercent  leur  prétendu
commerce  les  haillons  dont  ils  se  cowi.ent  et  reviement .bien vétus,  avec
quelque  argent  qu'ils  ont  soin  de montrer,  fétés  dans  toutes  les  maisons  de  la
parenté  ä leur arriv.ée  et  avant  leur dépaLrt.  ils  invitent  ä leur tour,  ils
coureHt  toutes  les  foires  du  vc>isinage."  (5)

Le  rédacteur  de  l'4nnuaire  du Cantú  pour  l'année  1817  ne  cache  pas  son
hostiiité  ení.ers  certains  émigrants  :  "Piusieurs,  après  avoir  éprisé  dms  la .
débauche  les  bénéfices  destinés  ä  leurs  families,  c>nt  souvent  apporté  dans  son
sein  des  maladies  honteuses  longtemps  presque  inconnues  -dang  ces  climats,  ou
encore ont  cessé  de revenir  dans  leurs  foyers  et  ont  laissé  leurs  enfgnts
dem81'indigence. "

Le  Mémoire  sur  l'Auvergne,  présenté  r&r  l'Intendamt  BallaLínvilliers  au
CGntr61eur  Général  de  l'Averdy,  .en  1765  (é) ,  voit  quela_ues  avmtages  ä l'émi-
gration  :   ''Le plus  grand  nombre  revient  tous  les  ams  pcjrter  a  sa  farille  de
guoi  paare-r l'imposition  ä laquelle  elle  est  taxée  et  repart  en laissamt  sa  feme
enceinte."  "Leur  abéence  diminue  la  consom"tion du  grain  qui  ne  serait  pss
suffisant  ä  la nourriture  des  habitants  dans  ces  villages  de  Hgiute-Auvergne. "

I I    -   |M_E{lBT4__M_EE__  _ EN _  NO_MP_B_E___Ë_E_ _t iE_¥=I___8_RAT_I8_N___ C_A_N=I=4±!=ENi!±!±

11  ne  §emble  pas  possible  de  donner  le  chiffre  exact  de  cette populatiop
mouvaLnte.  Le  nombre  varie  sans  cesse,  so`mis  ä maintes  fluctueïtions.

"Un  assez  gramd  nombre  d'habitants  áe  Mauriac  sont  chaudronniers  et  vont
damB  différentes  provinces  du  roya,"e  et  Ëëme  en pays  étrangers.  Ils  y  raccom-
modent  les  ustensiles  de  cuivre."   (ó}

"Ii'émigration  des  habitants  dans  ces  villages  de  Haute-Auvergne  (Mauriac)
est  si  considérable  que  depuis  le mois  de  décem.bre  jusqu'ä celui  de  juillet
et  aoüt,  il  n'y reste  plus  que  les  femmes,  les  enfants,1es  vieillards  et  les
infimes-,  et  ce  scnt  les  femes  qui  sont  cbligées  d'y  faire  le  recouwement  de
la, taille  et  des  inscriptions."  (6}
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D'après  ie Dictionm.ire  Ststistique  du Cantal  (Deribier).  "1e  nombre  des`ffligmnts  du  Camtal  est  essentiellement  variable  et  va toujours  c]roíssamt.  11
est  probable  qu'il  s'élève  en  ce  moment  (1853)  ä  10  000  individus  au moins.
dont  9  500  émi.g`rent  ä  l'intérieur  et  500  hc`rs  de  France."  "11  sort  de  l'arron-
dissement  de Mauriac  2000 marchanis  de  parapluies.  cordonniers,  boisseliers.
terrassiers,  quincailliers,  merciers  et  chaudronniers."  "Ils  partent  g*vec  ou
sans  passeport. "

11I   -LES   REGioNS   DE   FRANCE   ET  LES   pAys   rj'A.ccuEIL

Dans  les  amée§   1807    ä  1811,  les  ét&ts  de  _t®pü8.tien  et  i'émigraticn   (5)
pemettent  de  noter  que  cha,que  Camton  du Nord-Ouest.  et  du  Nord  du  Camtal  avait
ses métiers  et  ses  régions  privilégiées  pour  l'émigration.  Ainsi,  les  ma£tres
chaudronniers  et  les  marchands  de  parapluies  de  Mauriac  partaient  en  nombre
pour  les  dépa.rtements  du Nord  et  de  l'intérieur  et  peu  dams  ceux  du Midi.  alors
que  les  cordomiers  et  les  savetiers  e\mbulants  se  dirigeaient  vers  les  d.épam-
tfflents  de  l'intérieur  et  de  l'Ouest.

Les  scieurs  de  long,  terras§iers  et  t>oisseliers  de  Chmps  allaient  dans
les  dét>artements  de  l'Ouest  et  du  Sud-Ouest.

Ä Pleaux,  les  marchands  chaudronniers  et  les  marchands  de  parapluies
gagnaient  le  lmguedoc,1e  Roussillon,  1a  Bcurgogne.  1a Nomandie,  1a  Picarclie,
les  Flandres  et  les  plus  entreprenants,  guidés  peut-étre  par  leurs  voisins  de
la  Xaintrie  Lim.cusine,  allaient  jusgu'en Belgiriüe  et  en Hollande.

Les  "chaudronniers-fondeurs"  de  Riom  pariaient  en  Emtome  pour  15  ä  18
nois  de  campagne,  vers  les  départements  du Midi.  alors  que  les  "quincailliers-
merciers"  préí.éraient  les  dLépartements  de  l'Ouest  et  du  Sud-Ouest ,  come  les
réHpulems.

De  tous  les  Cantons,  cn partait  pour l'Espagne  qui  resta toujours  le psie
d.'attraction  premier.   "11  e§t  possible,  il  est  méme  probable.  que  des  groupes
de maróhmds  se  jcignaient  aux pélerins  de  Saint-Jacques-de-Compostelle ,  préludant
ainsi  aux  rapports  comerciaux  entre  l'Äuvergne  et  l'Esp&gne,"  écrit  M.J.  Ma-
zières  dans  son  ouvr#e  déjè cité  (2) ,  dms  lequel  il  fait  revivre  dms  les
moindres  détails  l'émigration  espagmle  ä  tr&vers  la  Compagnie  de  Chinchon  oü
un  aïeul  du poète  était  teneur  de  livres.  Mcins  bien organisés  sans  doute,
étaient  tous  ces  boulangers  de  "pan  frmcès",  partig  sans  une  fomation  bíen
poussée.  1es  marchands  de  chevaux,  les  ehaudronniers.

Des  cas  isolés  aussi.  come  celui  de  ce  conducteur  de  diligence  de  Pleaux
ä Aurilla€,  9arti  ä Iïew¥ork  en  1874,  ou  de  Pierre  BaLrrier.  de  Chastel-Márlhac.
chaudronnier  de  son  éta;t,  p&rti  á  21  ans  potm  Mexico  en  1881,  ou  de  ces  jeunes
fille§  de  Marco|ès  ou  de  Saint-Hippolyte,  visages  sérietK,  graves,  entrem§  §ur
une photographie  de  passeport,  Qui  partaient  è  Saint-Pétersbourg  pour y  étre
gouvernantes  (7) .  ft  d'autres  encore,  qui  partaient  pour  le  Camada,  la  Californie
ou  le  Paraguay.

C'est  en  Hollande  que  les  homes  jeunes  et  moing  jeunes  de  cette  rëgion  du
Cmtal  proche  du I.imousin,  qui  se  situe  entre  Mauriac  au  Nord,  Laroquebrou  au
Sud  et  Saint-Bonnet-de-Salers  ä l'E§t.  §e  rendirent ä psriir.  §emble-t-il.  du
XVIIle  siècle.  Plus  tard.  au  cours  du XIxe  siècle,  ce mouvement  s'étendit  au
Nord  dü  Cantal.  et  les  Cantons  de  Maairiac  et  de  Sai.mes  connurent  une  émigra,tion
importamte vers  la Belgique.

C'est  ä l'émigration  du È'ord-Ouest  et  du Nord  du Cantal  vers  la  Hollamde
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et  ver§  la Belgique  que nous  nous .attacheror'.s  plus  pa,rticulièrement.  Ehigration
bien postérieure  a  l'émigrat.ion vers  l'Espsgne,  bien moins  importmte  par le
nombre.  noins  bien  §tructurée.  e`t  peut-ëtre  t!cmr  ces  raisons  moins  comue.
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LES   EMIGRANTS

I   -   CEUX QUI   PARTAIENT

Un  passage  du  canier  de  doléances  de  la  petite  paroisse  de  Morle  (E.  Coudy,
mono,*e.phie  de  Buines)  cité  par  ?.ï.  Leymarie.  résme  bien  la  situation  :   "Les
joumaliers,  les  brassíers,  d'ordinaire  sont  oblísés  de  s'expatrier  et  de  faire
valoir leurs  petits  talents  pour  gagner leur vie  et  celle  de  leur  famille.  Les
petits  laboureurs  en  font  souvent  de mame,"

"Les  petits  prcpriétaLires  dont  le  nombre  egt  considérable  dans  le  pays,
au lieu  de  cútiver  leur  bien  Qui  est  souvent  du labotm  de  plusietms  ch@rrues.
préfèrent  d'aller  dams  les  autres  provinces  du  Royame  et  mame  en  H§pagne."   (8)

On  pfftait  au§sí.  en  grand  nombre  pou  échaipper  ä  la  conscription.  Iies"be&ux homes"  restent  ä l'étrmger.  il ne  revient  Ï)1us  au village,  le  jour  du
tira.ge  au  §ort  gue  "ceux  dont  1`q  taille  est  a.u-des§c>us  de  cinq  pieds".  L'A§§em-
blée  ge  Saint-Flour  s'ina.uiète  en octobre  1788  pour  l'avenir de  la  race.  "Tcut
ce  qui  est  petit  et  mal  cc`nformé  se marie  ici  ;  les  trois  quarts  des  fiile§  ne
trouvent  pas  ä  se marier.  nouveau  geme  de  €.épopulation  :  on  peut  prédire  avec
beaucoup  de  vraisemblmce  que  dans  cinquamte  ams  le  peuple  de  nos  montagneg
sera  une  race  de  pygmées  c}u  de  iapons."   (8)

||   -L'fA`GE   DES   EMIGRANTS

Les  listes  ncminatives  gu'il nous  p. été  possible  d'établir  ä partir des
laiBsez-passer,  en  ce  qui  conceme  l'érigration  en  Hollande  Í9) .  aontrent  que
i'on past  ä tous  ies  ages,  de  lh  ä  62  ans.

il  semble  que  d'abord pa.rtaient  les  homes  dams  la  force  de  l'áge.  mariés.
pères  de  fmille.  Mais  la couttme  s'installa de partir plus  d.eune  aí.in de  servir
de  comis  ä l'ai^né.  Ije  fait  devait  étre  assez  fréquent  vers  la  fin du XVIIle
§iècle  potm  que  le  Bffon  de  Chazelles,  Seigneur  de  Cotmdes,  fa§se  ia proposition
qui  suit   (4}   :   "11  serait  av&nta,geu  de  solliciter  de§  règlements  paff  lesQuel§
il  seraít  défendu  aü  a.eunes  gen§  de  sortir  de  l'élection  a;vam.b  l'age  de  ciuinze
ams.  sous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  et  que  depuis  cet  áge  jusgu'á  vinc+  ans,
ils  ne  pussent pareillement  sortir  de  l'élection  sans  le  cc}nsentement  de  leur
père  et  mère  ou de  leur  représentamt.  Ceux  qui  le  demnaeraient  seraient  obligés
de  déclarer dans  quel pays  ils veulent  mer,  quel  est  le  comerce  qu'íls  veu-
lent  y  faire.  Ce  serait  vraiment  le moyen  de  rétatjlir la  §utx)rdin&tion  aujourd'
htv  si  méprísée  ehez  le  comm  du  peuple",  conclut  M.  de  Ch&zelle§.

111   -   LE   V'3YAGE

n  se  fera  ä pied,  dan§  1es  preriers  temps,  sous  ia conduite  d'm  home
expériaenté  qui  a déjä  f&it  le voyage  et  conna£t  l'itinérp.ire  ä  Buiwe  et  les
gïtes  d'étapes  qui  peuvent  accueillir la petite troupe.  Iies  séries  de laissez-
passer  délivré§  ä  la mame  date  ä  des  ho"es  du mëme  bourg  et  des  villQges  pro-
ches,1aíssent  §upposer  un  départ  en  grc}upe.  fomé  aËrès  de  nombreuses  príses  de
contact  et  zmintes  discussions  entre  parents  et  voisin§.
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Ils  aturont  près  de milie  kilomètres  è:.  parcourir  pour  gagner  le  pays  oü
ils  souhaitent  se  rendre,1a  route  senblera un  peu moins  longue  en  compagiiie.
Les  risques  étaient  nombreux  :  maladie,  accident,  mauvaises  rencontres  aussi.
On  "s'e.icpliquait"  parfois  entre  grc}upes  bien  próches  qui  avaient  toujours  une
bonne  rai§on  pour  §e  crc>ire  rivaux  :  Auvergnats-Limousins,  toujours  prëts  ä
régler une vieílle  histoire,  et  les  batons  ferrés  entraient  pfrfois  cians  ia,
danse.  Une  étape  de  trente  kiiomètres  par  jour  était  chose  habituelle,  et  on
l'effectua,it  a;vec  une  charge  d'une  trentaine  de  kilof3rammes.
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{     AUVERGNATS   EN   HOLLANDE   -Ï

I  ._r_ 8BSERVATI0NS   f``   PARTIR DES   LISTES   NOMINATIVES   DES   EMIGRANTS EN   HOLLANBE

Les  registres  des  laissez-Öasser  conservés  &ux Archives  Dép&rtementales
d'Aurill&c  (9)  nous  ont  pemis  d.;établir  une  liste  nominative  d'émigramts  du
Cantd  au  dépari  pcnir  la  Hollande  de  janvier  1796  ä  m&rs  1806.

Plusieurs  ot,servations  i,.euvent  étre  faites  ä partir de  cette liste.

1.  Sur  les  182  laissez-Ttasser  délivrës   :

-  37  cüncernent  les  habitants
-32
-23
-21
-1T
-9
-9
-8
-5
-4
-3
-3
-3

de  Chaussenac
"  Toturniac
„  Ally
„  pleaux
"  Cros  de mntvert
"  Saint-Santin-Cantalès
"  Bouffiac
"  Brageac
"  Srint-Christophe
„  Loupi&c
"  Chalvignac
"  Saint-Martin-Cantalès
" Anglard-de-Salers

Maïuríae ,  Drigmc ,  Laroquebrou,  Barriac ,  Saint-EQnnet-de-Salers  et  Saint-
Cirgues-de-lhlbert  ne  figurent  que  pour m  seul  départ.  Iia, partie  du  Camtal
concernée par  l'émigration  vers  lá Hollande  est  donc  §ituée  au H.-O.  du  dépar-
tement,  aux  confins  du  Liinousin.

Iia  comme  de  Chaussenac  est  ceue  qui  voit  le  plus  grand  nombre  de  départs.
Certains  feront  quatre  voyages  en  dix  ans,  come  Georges  Bac,  bea;ucoup  deux  voyar
ges  come  Frmcois  Chassan,  Jean  Pasquier.  Joseph  Chassan,  Fran§ois  Joemny,
Joseph Láboyrie,  Pierre  Laboyrie.

La  fmille  liaboyrie,  d'Escladine,  petit  village très  proche  de  Chaussen`9.c.
conna±t  le  départ  de trois  des  homes  de la mrisomée  :  Joseph,  20 ans,  psrt  en
mène  temps  que  Pierre.   19  ans.  en  l'An  IX.  En  l'An  XII.1ors  d'un  nc}uveaLu  départ.
Pierre  .üchel Alexandre  se  joindra  ä  etLx.

La  famille M&urel,  de  Pleaux.  voit  p&rtir Jean  et  Antoine  qui  vr}yageront  en
groupe  avec  Francois  Cha,ssan  de  ChÈussenac,  probablement  un  parent.

A Toumiac  et  ä July,  1&  famille  Douhet  est  fortement  représentée.  Antoine,
fmtoine,  Annet.  Antoine,  Pierre,  Jeam  vont. et  viennent  sur  le§  routes.  et  nous
le verrons  plus  loin,  certaíns  d'entre  etK,  come les  hboyrie  déjä nomég,
s' installeroïït  définitivement  en Hollande  ( J O).
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L&isseapasser  délivrés  de  janvier  1796  ä msm  ts06  ä  de§  homes  de  Chaussenac
qui  souhaitaient  se  rendre  en Hollan€.e  :

EE=
.T2úotK Guillame
AÜDÏ Pieffe
VIGIER Je"
CHÄSSJUB  Frmcois
BÄC  Georges
PASTIEB  Astoine
GINS0mlE Jetm
PÁSQUIEF?.  Jem
Glmo"IE Jean
JOA"Ï"Francoig
PAGES  Jem
CHÄSSAH  Frmeois
CHAS5ffl  Joseph
84.C  Georges
Pj.`íEIHEB  Jeaa

+ TjAC  G®r8e§
JOÄ}"  FrangoiÉ
LÄEOYr{IE  Jps eph
LAB0mlE.  Pierre
GIHSO"IE Jean
PËREÏ Pierre
PAGIS  Jünable
PEYRÄüm  fmtoine
MOH" Antoine
LÍDEN  I]Oris
mc  Georges
JOÍ" Hancois
I"OmlE Pierre 23
LA:30mlE  Pierre  Michel  Alex.18
LABOÏBIE  Joseph
PmmJeam
•PASQÜIË?.  Antoine
PJSQUIER  Jeab
PÄÏ"BE Jean
CEËSSAN  Jogeph
muGmE Jean
TIlm Etienne

2h
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8 vent6se An  IV
',

ler  gerrinal An  IV
1

„

2h  veHt6§e  An  V
'

14  vezït68e  ."  VI
22 vent6se  .h VI

'

3 pluri6se .ú vii„

23  vent6se  An  VII
',

29  vent6se  An  VIIl
m

''
]7  ventäs`e  An  ix
18  vezïtáse  An  IX
25 vent6se .ú  IX

''

3  gemiml  An X
m

11  vent6se  An  XII
14  ventsse  An  XIl

',

',
'

2Ï vent6se  Än  XII
30  vent6se  Än XIl

',

''

10  mar§   1800
13  mrs   1806

„



Laissez-passer  délivrés  de  janvier  1796  {}. mars  1{?i06  ä  des  ho"es  de  Plea:uLx
qui  souhaitaient  se  rendre  en Hollande  :

±Eí
rhmtm Pierre

BROUSSE  Guillame
ROBERT  Jean
mUREL  Nicolas
DËliï"CH  Gec}rges
BROÜSSE  Guill@me
+".TJRËL  Nicól&S
le nomé Jean
DÜFÄÏET  Anto ine
Ji^u"mN Jacgues
MOUIliLER  Je&n
MOUILLEpi  Louis

í!  Mf\..URET  Pierre

DAmsoN  Etieme

i:EIEtoJ:::ph
LMfLtJBEI.  Pierre

POMmoL Jacques
LESCURE  Pierre
30RNiES  Pierre
rj"ffiD  Joset>h
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8  vent6se  An  IV
ler  geminal  An  IV
5  geminal  jh  IV
12  geminal  Án  IV

'
lh  vent6se  .h VI
15  vent6se  An  VII
3  gerinal An VII
ler vent6se  Än  IX

m

25  vent6se  ."  IX

`11  öerminal  An  IX
',

',
14  vent6se  An  XII
2  geminal  fm XIII
6  mars   lc.06
10  ma,rs   1806
13  mars   1€06



Laissez-passer  délivrés  de  jamvier  1796  á  1{:06  ,ä.  des  homes  de  Tourniae  G.ui
souhaitaient  se  rendre  en Hollanie  :

MÄDEILRIEU  Antoine
SEG" Victor
REvm  Michel
REYT  Jean
LASCOMBES  Guillaune
CHARREPEYRE  Jem
signe  CHÄUPEYRE
CHJffisAN  Jem
CHÁSsfH  Antoine
CHÄVEPEIËE  Jean
CHÄVEPEmE  Jean
VERGNE  Framcois
MADELRIEU  Antoine
BOBDES  Jean
MEYT  Jean   (ou  REYT  ?)
}HALARET  André
BOïmES  Jeam
LESCURE  Franeoi s
ÄUDY  £`m.toine
MAI)ELRIEÜ  Jean
L.i.V"LE Jem
SAVIGI\ïj'ic  Pierre
DELOE?.S  Jean
FILIolj  Michel
mvIJiLI,LE  Jean
DOUHET  Antoine
DOIHHH  Antoine
CïmvEPEYTP`E  Jacque§
DCÏJEm  Annet
Rl'HERE  EH=ienne
VIGIER  Jean
MmELRIEU  Jean
SEGRET  Victor

8  vent6se  An  IV
m

',

ler  g?riinal Íh  ±V
''
'

„

1h  ventóse  ..m  Vl
'!

',

3 pl-i6se
15  ventóse
24  vent6se

18  geminal  An  VIII
ler  vent6se  Jh  IX

''
',

3  gerinal  An X
27  ventase  An  XIIl

29  vent6se
30  vent6se'

lt

'
''

10  mars   1{?06
',
',



i.aissez-t>asser  délivrés  de  janvier  1796  ä mars   1806  ä  des  homes  d'A11y  qui
souhaitaient  se  rendre  en  Hc>11ande  :

E=
rmvifmE Jean

D0tJHH  Antoine
I)0"m Pierre
DotJlm`.  Jeam

~LAVÏALE  Jean
.RO=jERT  Antoine
!úr+ZÄGOT  Léger

-ËjffiEB  Bertramd
DEF....Pierre
VÄISSIERE  Jacques
MAj3GAT  Pierre
RIVIËBE,  Antoine
R0BËRI  Antoine
DOUHËE}  Pierre
VAISSIER  Géraud
VAISSIËR  Jacques
?.O?;EIH  Jean
DOUHH  Antoine
DOUHET  Jean
DELPEÜCH  Jean
BASSET  Guillame
BASSET  Bertrand
DOUHET  Pierre

8  ventóse Jh  IV
2h  ventóse  An  V

',
',

3  plwi6se  An VII
29 vent6se m Viii

',

ler  ventóse  An  IX
22  ventóse  An  IX
3  geminri  An  X

',
''
',
'

lh  ventóse  An  XIl
t'

29  ventáse <ú. Xiii
30  vent6se  An  XIII.

'
'
t,
m

6  mars   1806

Iiaissez-passer  délivrés  de  ja,nvier  1796  ä zr.ars  lcic6  ä  des  homes  de  Cros-é.e-
Montvert  gui  souhaitaient  se  ren`ire  en  Hollande  :

PALlffiGUES  Deni s
PA¥ROU  Jean-Pi erre
Ï`Ë3G0ffiH¥  Jos etih-
FERü`]mEI[Ly  OU

L

t
!

FERRAM)EUX  Jean.
SOUTIEE  G`éraud
ERATOÜ  Teri-
PÄLIJÏ?GUËS  Denis
DA!ïPEYP.OU  B`ierre
PUECË -'Pierie

•.BRÁJOÜ  Jean

FEHEF,  Pierre•-,

LPUECH  Pierre
GASTON`  Frmeois
BERGOGNË  Joseph

L~ FERRJLNDEBIS  Jean
FERfüDERIS  Jean
DÁMPEmou  Géraud
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1er  ventó^se  Än` IV
m

13  floréal  An  IV

'
'

25 themidor jh VIIl
m

ler  ventiSse  An  IX
22  vent6se  An  IX
7  feminal  An X
13  gerrinal  .£m  XIII
lï  mars   1806
2  geminal  .Jh -XIII

„

''
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2.  Les  départs  se  font  le  plus  souvent  en vent6se  (19  février/20 mars),
io9  départs  sur  182  et  en  germinal  (21  mars/20  avril).  h3  déparis.  Quelques
départs  seulement  ont  lieu  en pluvi6§e  {20  janvier/20  février)  et  en  floréai
(20  avril/20  mai).   Les  "campagnes"  ont-une  durée  minimale  de  15  ä  18  mois,
et  l'on  est  souvent  absent  pour  trois  ans.  Iia distance  ä parcourir,  1a  durée
du voyage,1es  frais  engagés  durant  cette  période,  mëme  si  l'on  sait  se
contenter  de  peu,  ne  pemettent  le  retour  au pa;ys  qu'après  une  assez  longue
période  de travail.

3.  Les  émigrants  se  déclarent  presque  tous  chaudronniers.

h.  Peu  de  précision  en  ce  qui  cop.ceme  la  destination.  On  part  pour ."la
Hollamde",  parfois  pour  Ansterdam  que  le  préposé  aux  écritures  écriva,it"Absterdam",  et  l'on  situait  Rotterdari.  en  Belgique.  Quelques  départs  pour
Utrecht.  dont  nous  parlerons  plus  loin.

5.  La  compósition  du  groupe  en  partance  appara±t  nettenent  avec  la•répétition  des  patronymes  :  père,  fils,  oncle  et  neve"  qui  partent  ensGmblë  et

avec  la proximité  des  villages  d'oü  l'on  part.  On note  égalenent  la présence
d'un  hompe  plus  ágé  que  l'ensemble  du  groupe.11  peut  s'agír  du  patron  et  de
ses  comis,  recmtés  en t.erritoire  comu.  Les  plus  jeunes  seraíent  chargés  de
la récolte,  la  "chine",  des  ustensiles  ä réparer  ou  á  étamer.

Ils  étaient  porteurs  d'un lai§sez-pas§er rédigé  en ces  temes  :

LQ,  Z2   nÁv6&Q.  de.  2'An  IV`
"L¢fÁóez-pcLóóeú  Ptem&  FO«P„  dom{cÁ£të  ci"  £fT® Com«  .i{e Sriri-Sa"m

C,i«Zú£eó,  Cdiüb»  de  Lc£  Roq«ebmuL,  {%cÄÁ±  " #&  d'{aeJpge 6otL&  te.  »®  -

;.:l,:-*=Í.-,.Ïtï;Fa::.,;:ÏiÈ#:.'í.€iítTÏËïÏïï.::ÏäË-.ÏäTïc:';*Íy_ï:Ëïg_r.é,i#i,tútiW,  ufóqge a%ngë` coftÄë,  a~ en h}&ncze ÓuÁvcmt óa dëtu£m;C{" eí
paa€eó  &g aÁde  aí aóóíóía»ae e» caó  de  5eó¢ú  e€ aL ted{J£  P£eme  Foq^ ó{gné
`w  heaÁÁ±he.  e±  aiL  päÁíbe;poht."

Certain.s  laissez-passer  étrient  collectifs.

Quelques  années  ,plus  tard  (An HI),  une  fomúe  imprimée.  m peu  plus
précise,  attribue au porteur un délai  de  a.uatre décades  pour  sortir du terri-
toire  de  la, Bépublique.

1I   -   POÜR ÜOI   LA   HOLLANDE   ?

La  région  du #.-0.  du  C&nt8|  touchée  par  l'änigration  en Honemde  était
au  XVIIle  siècle  une  région  ä  forte  densité  d'émigr&tion vers  l'Esr`af!ne.  Iia
lettre  du Sous-Préfet  de  Maüriac  au Préfet  dü  Camtal,  en  date  du  9  juin  1808  (5) ,
indique  que  "1es  habitamts  du Canton de Plegm  §ont  cetx de  l'arrondissment
qui  ont  depui§  plu81ongtemps  l'habitude  de  l'érigra;tion."  Les  difficulté§  ren-
contrées  ä  certaines  période§  pff  les  Auvergnats  dams  ieur  comerce  en  Espagne
ont  pu inciter  quelque§  uns  d'entre  eux  ä  §`orienter verg  d'autres  pays
d'accueil  come  la Hollande  ou la,  Beigique.  d'a,ccès  Í.ak=ile.

Le gouvemenent  espagnol.  voy"t  l 'ampleur Éri§e  par  la  ComËagnie Äuver-
gz}ate  de  Chinchon  ä  la  fin  du  XVIIle  siècle.  exigeait  d'elle  en  1791  des  condi-
tions  que  tous  le§  sociétaires  n'aLcceptèrent  pa,§  :  fis§irilation  complète  de§
nenbres  &tH  sujets  e§pagnol§,  sorte  de  "turali§ation.  fixation de  la  farille
en E§pqmj, e  en faismt venir d'Auvergne  la  f-e  et  les  enfants  de l'émigrant
marié.  et  en  incitant  les  céliba;taire§  ä  se marier  avec  des  Espagnc`1e§.  Ce  fut
la  dissolution  de  la  Compagnie  et  le  retour  p.u `pays  pour  beaucouF  d'Auvergnats.
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Le§  petites  sociétés  qui  s'étaient  fcmées  pami  ceux  qui  avaient  juré  fidélité
au  roi  d'Espagne  se  regrou?èrent  en  l'fm  W  et  après .la .paix  d'4riens  (An  X),
et  la  scciété  reprit  sa  dénomination  "Cómpagnie  de  Chinchon"  et  son  activité
ju§c.!u'en  1808.   "L'invasion  de  l'Espagne  par  les  troupes  de  Napoléon  fut  fatale
ä  la  Société  réorgmisée,"  écrit  J.  Mazières  (Z)  qui  cite m  extrait  du
jugeïr.ent  arbitral  de  1823  portant  lio.uid.ation  de  lp.  Compag'nie  de  Chinchon.

A propos  du  canton  de  Pleaux,  en  juin  1808,  1e  Sous-Héfet  de  Mauriac
déclare  (5}   :   "Avant  la  Révolution,  le  cormerce  d'Espagne  donna.it  de  l'aisance
ä un  certain ncm.bre  de  familles,  mais  lors  de  la  demière  .querre  avec  cette
puissance.  les  marchamds  ont  été  persécutés.  leúrs  effets  saisis  ;  ä  la paix,
ils  n'en ont  pu  recouvrer  qu'une  faible partie  :  depuis  cette  ëpoque,  bea,ucouo
d'entre  eux travaillent  sur  de  nouveaux  fonds."

Ne  disait-on  pas  ä  Cros-de-Montvert  d'oü  partirent  de  nombreux  émigrants   :"Ün  jour  cu l'autre,  un pays  vaut  l'autre  !"  -"Ün  .iorn  o  l'autre.  un  pais  vau
l'autre   iíM

|'habitude  du voyage  était  prise  depui§  1ongtemps  et  avec  elle  l'habitude
du revem  qui  en  résultait.  Les  Pays-Bas  avaient  au XVIIle  siècle  la  réT]utation
de  pays  le  plus  riche  d'Europe.  On pouvait  renforcer  le mouvement  d'`emigra-
tion  qui  existait  déjä.

M.  Abel  Poitrineau,  dams  son  récent  ouvrage  "Rep.ues  d'homes"   (Jí} ,  écrit
ä propos  des  chaudronniers  migrmts  8,uvergnats  :   "Avec  le  renfort  de  quelques
Ba§-Iiimousins  de  la Xaintrie,  ils  fréquentent  méme  les  Pays-Bas  autrichiens
et  les  Pt.ovinces-Unies."

M.  Poitrineau  .si{giale  la présence  d'un  home  d'Auzers  aux  Pays-B8.s  en
1767.  11 y  exercait  sa  "vacation".  I1  note  aussi  une  mauvaise  affaire  entre
Amet  Mialaret  et  Joserth  Lavialle.  d'A11y,  chEmdronnier-roulant  en  "Holon`i^e".
Ii'honneur  de  la  feme  de  Ètialaret  ét&it  en  jeu,  on  régla  le  différend  devant
notaire,  de  retour  au  pays  en  1785.  Ije  nom  de  Mialaret  et  celui  de  Lavialle
se  retrouvent  dans  les  listes  de  passe.i:>ort§  de  l'An  VIIl  et  dans  celle  de
1816.  affimant  la  pemanence  de  l'ém_igra;tion  familiale.

André  La.fon,  d.e  Saint-Christophe,  et  Jacques  Lafon,  de  Drignac.  maintién-
nent  la présence  de  leur  famille  dans  les  Pays-Bas.  Grietje  Lafon, `née  en
1781,  était  la  fille  de  FraLnciscus  Lafc`n  et  d'Ánna  Hang,  hollandaise   (JO).

Iies  pays  de plaine  attiraient  les  montagnards  par la  facilité  des.. dépla-
ctments  gu'ils  i)emettaient  et  qui  rendaient  plus  aisé   leur  comerce,  souvent
itinérmt,

Iia  fc>rte  densíté  de  population pemettait  d'espérer `m bon  revenu.  Ia
principale occupa;tion des  chaudromiers ,1a  répa,mtion des  ustensile§  de
cuisine  en  cuivi.e  ä laquelle  s'aj-outait  l'étamage,  trouvait  dans  ces  condi-
tions  de  guoi  nourrir  sQn activité.

La pré§ence  des  ports  est  aussi  im3:>ortante.  11  était.  tou5ours  possible  ä `
l'époque  des  migrations,  de  trouver  lá un trava.il  d'appoínt  et  Deut-étre  un
abri  provisc`ire tant  les  entrep6ts  étaient vastes.

D'giprès  Ríïymond  Cortat,      8;uteur  de  "1'Awergne  chez  elle  et  ä travers  le
monde"  (í2} ,1es  "rhabilleurs"   (.*)   se  fixrieEt  de  préférerice  autour  des  ports,
1'étamage  des  ustensiles  de  pëche.leur  assurant  un trav&íl  régulier".

(*|   LeÁ  ÄJm,í3Í££emó   :  mot  ejm;ezo#ë  en  ÁttueÄg»e  pom  c!ë64»eA  cez«Á  q«Á  4ëpaJLe
&.eÁi   u^S±e,nhÁkeh.
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Le  tem£is  des  ch8.udrons  révolu,  c'est  ä Rotterdam  que  les  Pebret,  descen-
dants  peut-étre  de  Pierre  Pebret  de  Chaussenaic  parti  en Hollande  en  l'm  ix,
se  spëcialisèrent  "dans  la ?ose  des  conduites  d'ea;u  et  de  ,-g&z,  mireHt  ä profit
l'extension  de  Rotterdam,  ä la  fin  du  siècle  demier,  pour  se  faire  concéder
la pose  des  tuyauteries  sur  les  paquebotB  en  chantier."  Ils  obtinrent  ensuite,
toujours  d'&près  R.  Cc}rtat,  "1e  privilège  des  tra"ux  gur les  édifice§  publics
ainsi  qu'ä la Royal  Dutch."

111   -PERSISTANCE   DE   L'EMIGRATI`3N   DANS   LE  TEMPS

Envahis  p`Er  1&  France  en  1785,  les  P&ys-Bas  deviennent  République  Batave
puis  Royame.de  Hollande  en  1806  avec  Louis  Bo"parte,  et  ils  sont  en  1810
annexés  ä  l'empire  napQléomien.  A pa.rtir  de  t806,1es  émigrants  au  déDa,rt
pour  la Hollande  ne  sont  plus  considérés  comme  allant  en  pays  étranger.  La
preuve  de  la  persist,mce  de  l'ér+igration  e§t  dcnnée  .pam  les  "Ta,bleatK  des
émigr&tions  qui  ont  lieu  dans  le  dépgLrtement  du Cantal"  établis  par  la  sous-
Dréfecture  de  Mauriac  ä  la  suite  d'une  demande  du Ministre  de  l'Intérieui
iomüée  en  janvier  1808   (5}.  Mäis  les  chiffres  donnés  sont  des  chiffre§
globaux  et  r`.ous  ne  pouvons  savoir  combien  d'homes  sont  partis  en Hollmde
et  en Belgique.  Seul,  le  camton  de  Plea;ux  semble  touché  par  cette  émigration.
i.a professiQn de  "marchand  de  pampluyes"  est  mentionnée  après  celle  de  chau-
dronnier.

Pou  l'année  181'6  Í9) .  plus  précisép.ent  pom  la  prerière  quinzaine  de
mars,  nous  trouvons  11  denandes  de  pa,sseport  pour  la  llollande  et  la  Belfrique.
{En  1813.  après  Leipzig.1e  pays  se  libère  et  se  donne  un  roi,  Guillame  ler
de  Nassau.  En  1815g  au  Traité  de  Vieme.1e  Roy&"e  des  P:ays-Bas  ciui  fut  créé
englobait  la  Belgic.!ue  et  le  Luxembourg. )  Paami  les  énigrmts  de  1816,  on tmwe
Jacques  Dimas  de  Pleaux,  agé  de  27  ms,  qui  part  en  Holl`"de  avec  le  sieur
ljescure,  chaudronnier.  pour  lui  semir  de  compagnon.   (Pierre  Lescure  voyaqeait
déjä  en  Ho11ande  en  1806. )  D\mas  se  déelare  "ex-grenadier  dans  le  de"ième
Régiment  de  la Vieille  Garde,  se  trouvant  sans  profession".  On  retr®uve  les
mèmes  noms  de  famille  r£ue  sur  les  listes  de  1796  á  1806  :  les  Doühet,  les
Lavialle,  représentés  par  2 gareons  d.e  16  ms  qui  vc"t  rejoindre  leur  père  ou
leurs  frère§  ä Rotterdam.  L'in§tallation  en  pays  d'a¢cueil  semble  se  Fréciser.

Iie  muvement  s 'étend vers  le  lJord  du département  du  Cantal,  quatre  hQmes
partent  de  Chalvignac.  Michel Rouffilange.  conscrit  réfomé  pour  défaut  de
ta,ille,  parti  de  Chalvigna,c  en l'rm  XIII  &vait  dü  faire  école.

Bien  que  nous  n'ayons  pas  retrouvé  de  passepcrts  pour  la période  de  1816
ä  1850,1es  états  d'émigration  et  d'autres  doctments  nouË  mènent  è  penser  que
le  mouvement  se  poursuit.   Quelques  dépa,rts  en  1850.1851.1860   (7).  Le  mouve-
ment  semble mintenant  se  diriger plut6t  verg  la Belgique.  nous  y reviendrons.

IV   -L'HABITUDE   D'EMIGRER

Pieme Douhet.  originaire  de  Labro  d'Jïlly. .épotK  de Jeame  Bigal.
fait  au mins  trois  campagnes  en  Hollande,  comme  chaudronnier  entre  25

_ -    _ ,ans.  Nous  avons,  en  effet,  retrouvé  troi§-1aigsez-passer  le  concemant.  datés
de   1796.1801   et   1806   (9).

Ün  de  ses  fils,  Pierre  Douhet.  baptisé  á Ally  le  5  mai  1800,  partit  pour
Rotterdam  ä  16  ans.   Ën  1825.  il  épou§a  Mt"ia  Lach.  hollamdaise   (J¢).

A l'émigration  Ï¢ur un temps  du père,  va  succéder  l'émigration  définitive
du fils,
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Iie  couple  aura  síx  enfants  :  Jeannette,  Ádrianus,  Joham-ConreL¢„  Maria.
G3méiius,  Gérardus  Petrus.  Seul,  Adria,nus  all`qLit  survivre,1es  cinq  a.utres
aiiaient mourir  peu  8,près  leur  naissa,nce.  Au t>as  des  actes  ie  décès,  on  peu-t
lire  les  signstures  de  lcuis  Labo:7Tie  de  Chaussenac.  fabricant  de parapluies.
et  de  Jacques  Dumas  de  Pleaux,  ex  grenadier  de  la  gaarde,  dont  il  &  déjä  été
'`ïuestion   |JG!).

C'est  ä  Antoine  Douhet  iu'il  arriva  en  1833  (7)  une mésaventure  bien  désa-
€ïréable.  11  se  dirigeait  vers  Rotterdam  en  compa£rnie  de  Louis  I.aden  de  Ch&usse-
nac,  un habitué  de  la rc}ute  lui  aussi.  lorsqu'ils  furen`t  repoussés  ä la fron-
tière  et  obli.qés  de  rentrer  en France  parce  qu'ils  &vaient  négligé  d.e  faire
viser  leurs  passeports  par la légation  néerlanda,ise  ä Paris.

D'autres  Douhet ,  de  Tourníac.  proba.blemer!.t  parents  de  Douhet  d'J\11y,  p&rtis
plus  tardivement ,  continuent  le  voy{q®ge.  En  1860,  Antctine  Douhet  part  en
H..llande  (7}  oü  il  sera.  sans  doute  en  pa;ys  de  connaissances.

Une  famille  de  Chaussenac  a  faát  sQuche  en Hollande  ä  ia  suite  de  mariaftes
contractés  svec  des  persQnnes  du  pays  d'accueil.

Jc.seph  Laboyrie  né  en  1779.  parti  du village  d'Ëseladines  de` Chaussenac,
après  deux  campagnes  en  Hollande  comme  chaudronnier.  en  1800  et  en  180h,  éi`ouse
en  1812  Christina  Nijs   (íO).

Iouis  Labóyrie.  né  en  1798,  fabricant  de  para@luies ,  épouse  Petronella
Jacoba Janssens ,  ils  giuront  plusieui.s  enfants.

Íüchei  Laboyrie.  chaudronnier  a  La  Haye,  épouse  Dina  Van  der  Ven,  ils
auront  également  plusieurs  enfants.

De  n?mbreuses  familles,  de  souche  auver~mate  en  räison de  l'émigration  d'un
aLïeul,  vivent  en  Ho11ande.   11  s'aáLút  pami  bien  d'autres    sam§  douteg  des
familles`  :   LAB0YBIE,   IESTRÁDE,  MONTEü.   BÁ.C,   EASSET,   84.ILLOU,   BERGOGNE,   BORDES.
BRUEL.   REyT,  VAISSIER,  VmGms.   PAyRALBE,   ESToURGIES,   FOUR,   GflsTON   (Jo} .

v  -   LA  vlE  r,Es EMI GRANTS   ÄWERGNATS Eh'   HOLLAN{lE

On  imagine  aisé`ment  ies  difficultés  c.!ui  flment  celles  rencontrëes  par  les
preriers  émi€¥és  ä leur  arrívée  am P&ys-Bas.  Ne  leu  semblait-il  pas  inhDspi-
talier,  dan8  1es  conditions  de vie précaire  a.ui  étaient  lés  leus.  ce  pBys
d'eau.  aü  la mer  et  le  ciel  8e  confonc:.erit  §.ouvent  dans  tme  t)-e lcurde.  ce
rtays  aux hivers  aussi  rudes  que  dans  nos  montagnes,  plus  muillés  peut-étre  ?
Et  les  cmaux  gelës,1es  chemins  recouverts  de  vergia§„.  I.'Espagne  devait
paraïtre bien  loint&ine  ä  ceux  qui  a;vaient  comercé  sur  ses  routes.  Et  toute
cette  agit&tion  autotm de§  Ïx)rts  ä  l'a.rrivée  et  au  aépart  des  batea.ux,  guel
spectacle  pour  ces  hf,mes  iui  n'avaient  sans  doute  jaz!iais  vu la mer  !  Come
tout  devait  leur  sembler  étrmge,  et  cQmne  ils  dervaient  euxmémes  para±tre
étrangers.

Üne difficüté  qu'il  fail&ít  bien résoudre  ä cotri  teme.  était  l'apprentis+
§age  de  la  langue  néerlandaise.  On pouvait  s'accomoder  d'm voc9,bulaire  res-
treint.  mais  il  failait  comprendre  l'autre  et  en  étz.e  comï`ri8.
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Les  contacts  entre  "p.qLys"  se  maintenp,ient.  I]',^.uverg"t  est  ainsi  fait  qu'il
reconstitue  partout  oü  il  se trouve  iri  coin  d'Auvergne  Qü l'on  se  regroupe,  oü
i'on  parle  sa langue  et  oü,  ä l'occasion,  on vire  une bourrée.

Avec  le  temps,  on  s'habituaits  oh  s'insta,11ait`  Le  tra;va,il  pemettait
d'entrer  en  contact  avec  ia  pc>pul&tion  lccale.  on  apprenaít  peu  ä  peu  ä  se
conna±tre.

Les  départs  pour  le  pays,  "campeEne"  arrivée  ä  son teme,  les  retours,
devaient  se  fèter  come  il  se  doit.  Nr.uvelles  ä &Fpc`rter  lä-ba§,  nouvelles  ä
entendre  ici„ .  une  bonne  occasion pour  se  retrouver  et  parler  de  l'Auvergne.

On  écrivait  aussi.  I)es  lettres  arriva,ient  parföis  au village.  "La  Hollande
a  écrit  !"  :  Madame  .4mice  a  entendu  souvent  cette  phrase  ä  Crcs-de-Montvert,
alors  qu'elle  ét&it  ení.ant,  et  il lui  arriv&it  de  rëver de  plat  pasrs,  de
moulíns  au bcrd d'un  canal.

Certains  se  mariaient  en  Hc>11amde  et  fondaient  une  famille.  L'é]nig"tion
Ó.evenait  dé.Í.initive.

VI   -   ENTRETIEN   AVEC   UNE   PERSONNE   AyÄm   VECU   EN   HOLLANDE

Monsieur Dalbin,  industriel  en  psrapluies  ä Äurillac.  a bien v®ulu nous
ménager  un  entretien  avec  Madame  Dalbin mère,  née  Lestra,de,  qui  a  vécu  á
Ütreeht  son  enfance  et  son  adolescence.

Madme  Daltjin  s  f~!.ccepté  d'évoquer  ses  souvenirs  de  Hollande  et  nous  lui  de-
vons    d'autant  plus  de  .reconnaissance  g.ue  son  témoigna.ge  est  le  seul  que  nous-.
a;yons  pu recueillir.

Iia, famille  liestrade  est  originairé  de  Saint-Victor.  petite  commme  prciche
de  LGLroquebrou.   C'est  Géraud  I.estrade,  grand-pe`re  de  Madame  I)albin  riui  a  été
le  premier  è  pp.rtir.  11  installa un magasin  ä Utrecht,  da,ns  une  rue  très  ccm-
mereante.  Choorstrp~at.  oü  il  vendE}it  des  p&rapluies,  des  ombrelles  et  des
cannes.  11  reven&it  régulièrement  ä Saint-Victor  oü  sa  feime  élevait  letms
enfants.  Eh  1851,  tTean  Noalhac.  de  Saint-Victor.  était  parti  pot][r Utrecht
a,fin  d'y  exercer  la  profession  de marchand  de  parapluies.  Est-ce  sur  ses  conseils
a.ue  Géraud  I.estrade  se  décida  ä  partir  ?  Madame  Dalbin  pense  que  c'était  un
parent  qui  l'avait  entra±né,  or  sa grand"ère  était  née Noalhac.

Devenu veuf.  Géraud  Lestrade,  lors  de  l'un  de  ses  voyages  en  Áuvergne,
décide  d'emener  avec  lui  ses  deux  fils  et  de les  associer  ä  ses  activités.
Jean I.écn  I.estrade  et  Justin  Lestrade  se  retrouvent  bc>n  gré,  mal  gré.  ä Utrecht.

Ils  reviendront  se  marier  en Äuvergne.  Justin  Lestrade  repart  en Hollande,
et  s'installe  avec  son  épouse  ä Utrecht.

I.eur  fi-lle9  M&dame  Dalbin,  viendra  au monde  après  plusieurs  années  de
mariage,  et  son  enfance  se  dérouiera  come  ceiie  des  petites  fiiies  hQiiamdaisés
Qui  l'entourent   :  méme  €coleS  mames  leeons  de  piano,  mais  en  i3lus  guelques
leeons  particulières  avec  un professeur  Í.rancais.  mle  fréquente i'église
c8.tholique.  Le  dimamche.  parfois,  la,  famiile  va  ä  Scheveningen,  au  br>rd  de  la
mer.  Elle  rend  visite  ä  ses  amies,  roule  ä bicyclette  avec  elles  le  lctng  des
c`maux,  et  a,ssiste  è  de  nombreuses  fébes.  Celle  de  Saint-Nicolas,  avec  les
fastes  qi'elle  connaít  dans  les  pays  du  HTord,  est  restée  très  vivace,  très
précise  en  son  souvenir.  On  fëtait  gussi  Noël,  entre  Franeais  cette  fois.
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Iies  faeons  de  vivre  hcillandaises  ne  semblent  pas  avoir  eu une  ir~fluence
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Noël.  Cependamt,  elle  gar`ïe  le  souvenir  deä  an€ruilles  f\mées,  des  crevettes
c..me  on  n'en vc)it  plus.  et  des  "speculaas",  Lqateaux  secs  aux  épices  venues  du
tmut  du monde.

A Utrecti.t,  le  ma,gasin  est  cossu,  avec  ses  deux  vitrines  symétriGues.  Les
enseignes  scnt  des  rjarapluies  ouverts.  Les  insQriptions  s`3nt  en  pariie  en
néerlandais  :  GeBrcers  Lestrade  (frères  Lestrade) ,  en  partie  en  franeais  :
Parapluies,  canne§ ,  ombrelles,  rép`®Lrations,  reccwrages.  Car  au sous-sol,  oü  se
trouve  l'atelier.1es  commis  §'affairent  ä répaïer  les  parar,1uies  apportés  pa,r
les  cli&its.  Tous  les  comis  sont  du  Camtal.  Au  rez-de-chaussée,  c'est  le
magasin  de vente  dont  s'occupent  les  frères  I]estrade  et  une  Hc]llaridai§e  qui
parle  le  fra±icg.is  et  qui  est  proËue  au  rarig  de  "demoiselle  de nagasin".  C'est
une  personne  de  cónfiance  capable  de  gérer  le magasin  en  l'absence  des  proprié-
tgLires  o.ui,  tous  les  deux  ans.  se  rendent  en Äuvergne  pou-passer  l'été.  -

La  clientèle  est  d'un  bon milieu,  1es  beaux parapluies  qui  viennent  de  Paris
se  vendent  bien.  Madame  Da.1bin  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  eu \]ne  relation  comer-
eiale  entre  Á.urillac  et  Utrecht  en  ce  Qui  concerne  l'approvisionnement  en  p&ra-
pluies.  On  aurait  pu le  penser  ä i'éFoque  oü  le§  mmufactures  a;urill8coises
étaient  florissantes  et  trava,illaier.t  pour  l'export.ation.  Par  contre.  ón  ache-
tait  chez  un  fa.bricant  d.e  l'Est  de  la  Hollande  les  articles  courantsg  et  ä
R`}ris  les  articles  de  luxe  et  les  poi€nées  de  prix.

La  guerre  de  191h-1918  fut  une  épreuve  durement  ressentie  par  la  faznille,
en  raison  des  sétiarations  qu'elle  imr,osait,  par  la  fermeture  des  frc`ntières  et
aussi  de  l'hostiiité  de  l'environnement.  Les  liens  se  resserraient  entre les
Franc&is  installés  en  Hollande.  on organisait  des  rencontres  amicales.  Les
Auvergn&ts  se  trouvaLient  ä  cette  époque  assez  dispersés,  il  n'y  a;va,it  pas  de"colonie  awergnate",  come  nous  le verrons  plus  loin  autour  de  Charleroi,  en
Belgique.  On  pg.rlait  bea;ucoup  de  l'Auvergne,  de  la France,  on  était  très
patriotes.

Eh  1922,  la  famille  de  Justin  Lestrade  reprend.1e  chemin  de  l'Áuvergne,  défi-
nitivement.  Madame  Dalbin  dit  come  ce  retour  a  été  difficile  pou=r  elle,  alors
ágée  de  16  ans.  Le  passage  sans  transition  d'une  grande  ville,  a.vec  toute
l`anination  que  cela  comporte,  ä un Fetit  village  d-'Awergne,  l'a  Éprouvée.

11  y  e, une  dizaine  d'années,  eile  a tenu  ä revoir  la,  Hollande  et  sa ville
d'Utrecht.  E11e  se  prépare  ä y  revenir,  en  famille.  pour  son  prochain  anniver-
Salre,

VII   -UNE   REUSSITE   COMMERcmLE   AUVERGNATE   A   LA   HAyE

Ija.  doc`mentation  reeue  de  Hollande,  aimabl®ent  prètée  par  M.  et  Dhe
Limbertie-Ijestmde,  successeurs  de  M.  J.-AIT>h.  Lät.oyrie  en  1930.  se  compose
d'un  "iivre  de  eopies",  doubies  de  iettres  äommerciaies  oc>ur  ies  amn€-'es  ig26
et  1927  et  de  photographies  de  différentes  vitrines-étala.ges  de  la  "Compagnie
Royale  J.-Álph.  Laboyrie".

Cette  dc`c`mentation  nous  a,  été  cc]nfíée  gráce  ä  l'intervention  de  N.C.
Balkenende   (JO).

(*)   Pc[ft4áe£   :   í£  ó 'flgÁJ€  d'un  ó4omcige  de  méme.  ócibticctt£on  quLe  £e  Ccmífl£,   mczÁÁ  de
áom?  pkuÁ_  ap2qtLe.  .q.LLe,  €p  "á_ouftme,''.   i*ÍL  &e.  áaÁÁaÁi,   e.yL  ün  d&  kastaÁ:íon  qLLand
on  ciTb±emnÁÄ:  moLnb   de,  PÍxÁÁ:,   dcmc  ë&aÁA  {p£ii^   pe±Á|.
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Iie  livre  de  copies  de  lettres  de M.  J.-Alph.  Labcyrie.  propriétaire  de  la
Compagníe  Boyale  de  parapluies,  Passage  5,  ä  la  Haye,  nous  donne  de  précieux
rensei,qnements  sur  ce  comerce  d'un  niveau  élevé.  lre magasin  de  pe,ra]1uies.
cannes,  ombreiles,  parasols  et  encas,  est  situé  dm§  .m  "pass&ge"  de§  plus
cotés  de  1& ville.

J.+Uph.  Laboyrie  comazide  ces  différents  articles  ä Psris.  IÜon.  Bruxelles,
Anversg  Zurich,  Stuttgast,  Hambourg,  Crefeld  (K±efeld}.  Ses  lettres  nous  appren-
nent  ciu'il  lui  arrive  de  se rendre  dans  ces  différentes  villes  pour un contact
direct  avec  les  fabricants.  Une partie  de  la correspond&nce  est  de  la main de
J.-Alph.  Lat}®yrie.  plusieurs  lettres  §ont  rédig`ées  en francais  et  en  néerlandais
pa.r  Mhe  J.  Iiaboyrie-Van  I.oocke.  Dans   une  de  ce8      1ettre8,  les  relations
amica.les  avec  la.  femme  du  fc}umisseur  se mëlent  aux  recomandations  pour ia,
prochaine  expédition  de  parapluies  et  de  cames.  11  est  question,  nota]]ment,
de  Boins  ä &ppcrter  aux  chats mlades  tx)ur  lesquels  }he  laboyrie  a, t`ea;ucoup
d'&ttention  et  se  comporte  en véritable  spécialiste.  I.es  lettres  scint  écrites
dms  un francais  assez  correct  oü l'on peut  toutefois  relever  quelques  tour-
nures  néerlandaises  :  "Veuillez  je  vcus  prie m'aviser  de  la recue".  "J'espère
de  recevoir",  ''On  ne  nous  a pas  ex.pédié  les  couvertures  en  sujet".  "Iia vente
des  ombrelles  est  désólante",  t'J'ai  trouvé votre lettre  ét  je m.e háte  de  la
répondre".  11  écrit  en  fraLncais,  en  néerl"dais  et  en  allemand.

Les  écritures  de  l'un  et  de  l'autre  des  épc`ux  sc>nt  belles,  les  différents
paragraphes  bien placés  dans  la page,  ies maiuscules  pemettraient  ä  elles
seules  cle  les  dater.  D'autres  lettres  sigpées  :  p/o  J.-Alph.  Laboyríe  sont
écrites  en néerlandais,  en  allemand  et  en  an`q,1&is.

M.  I.a;bc>yrie  écrit  auc  Galeries  lj&fayette  et  &ux  Ma:gasins  é.u  Printemps
p<)ur  obtenir  des  catalogues  et  il  leur  p.äresse  des  comm&ndes.  11  souhaite
étre  infomé  "des  modèle`s  en vogue  è Pari§".  Paris  reste  la  référence  indis-
cutable.  On peut  lire  da,ns  la vitrine  l'inscr'iption  "Ijaboyrie.-Paris".

11  se Hc`ntre  exigeant  ä  l'e]ctréhe  en  ce  qui  concerne  les  dates  de  livraisons
et  la ï'ualité  des  asticle§  reeus.  Iies  lettres  de  réclamations  sont  nombreuses
pour insatisfa,ction  en  ce  qui  cóncerne  les  livraisons  et  la qualité.11  s'agit
d'un  home  €ui  mène  .¢ien  ses  aff&ires  et  ne  fait  aucune  concesgion.  I.a  riche
clientèle  hollandaise  exige  des  articles  de première  qualité,  et  le prestige
du ma,gasin  est  en  jeu.  Un  fournisseur  ciui  a.vait  &ffimé  iiue  la  l.hison  liabc)yrie
serait  la  seule  de  la ville  ä pouvoir vendre une  certaihe  §éríe  d'eïticles,
se  vit  adresser  les  plus  vif§  re'pröches.  M.  IÉb®yrie  p,v@it  vu  les m.émes
articles  dans  des  vitrines  de  moindre  renom  ä.  Ia  H®L2ye.  et,  comble  de  l'horreur...
sur  les  marchés.  Lä.1e  ton monte  vre+iment.

A propos  de  la  qualité  d,es  cannes.,  il  sem.ble,  et  sans  doute  ses  clients
avec  lui,  s'sttacher tout  particulièrem.ent  au  "mouchetë"  des  "joncs''  (écrit  :
joincs  ;  il  g'agissa.it  él.e  cannes  faites  d'une  tige  de  rotang  ou  jonc  d'Inde).
Les  joncs,  dcnc,  doivent  ëtre  "mGuchetés    de  ha;ut  en  bas''.  Le  diamètre  en  est
précisé  :   "2,8  cm  en  h&ut,  2,2  cm  en  bas'!.  Une  ma,rchandise  qui  ne  cc`rrespond
pas  ä  sa  demande  est  aussit6t  réexpédiée,  avec  une  lettre  écrite  en  consé-
quence  :   "Ne  recomencez  pas,  nous  deviendrions  de  mauvais  amis   !"  -

Hès  infomé  des  fluctuations  du  change,  il  s'approvisiome  dans  un pasrs
ou  dans  l'autre,  toujours  ä  son  avantege,  bien  entendu.  "Je  suis  cc`.nnu  ä  la
Douane  par  le  grand nombre  de  colis."  Ii  s'agit  d'un vérit&ble  homme  d'affaires.
11  porte.  en prmier  prénom  (come bea;ucoup  de  Hollandais,  il  a  deux  prénoms
d3nt  leg  initiales  précèdent  le  nc>m pstronyrique)  celui  de  son  ancëtre  Joseph,
parii  a  20  &ns,  le  29 vent6se  Íie  l'An  VIII,  sac  au  dos.11  s'en  .qJlait,

::Le:ÏerL¥e¥:£áuï=:::uËo::=::¥psÉr:Ï::tc::ut¥::á:r:aqï:í:.é::í:í¥:Ë:n::ze,
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surprise  è voir  les  somptueuses  vitrines  de  la,  Compa,3nie  Royale  I]at®yrie.
DécoraLtion  florale,  drapé  des  i-ideaux,  glaces , ,parapluies,  parasols  et  encas
sont mis  en valeur.  dans  un  cadre  qui  dit  toute  l'opulence  des  pays  du  Nord.
iies  événements  historiques  come  le Jubilé  de  la  Reine Wilhe]rina  en  1923,
ou  le  voyage  célèt>re  de  Chamberlain  ä  }mnich  en  1938  pour  une  tentative  de
paíx,  sont  célébrés  par  1& réalisa;ticn  de  vitrines,  sans  aucun  doute  oeuvre
de  décorateurs  en renom.  Pour la Reine,  décor  luxuet",  autour  d'u}  portrait"royalement"  encadré,  chandeliers  précieux.  fleurs ,  s&ns  lesqueiles  la  Eolla.nde
ne  serait  pas  ce  qu'elle  est.  et  ombrelle§  de  rëve.  Plus  de  sobriété  pour
M.  Chamberl&ín  :   sur  fond  de  drapeau  e+nglais  se  détache  dans  toute  son  élégante
raideur,  le m.^ffle  parapluie  que  celui  qui  lui  fut  offert  par  la Cie Royale
I.aboyrie.  L& 1ettre  paLr  laquelle  il  remercia  de  ce  présent  est  exposée  ainsi
que  l'enveloppe  porta,nt  l'adresse  de  La  Haye  auprès  de  sa  photographie.  Le
parapluie,  s]rmbole  de psix,  5emble  inposer  le  repos  aux  sabres,  synboles  de  guerrë€
p{osés  non  lcin  de  lui,  pm  pied  de  l'inévit,p.ble  composition  florale.  Un  événe-
ment  artistique,1a venue  de !¥£aurice  Chevalier  qui  présentait  ä  l'"Asta
Theater",  ''Iie  §ilence  est  d'or",  voit  la vitrine  se  remplir  á.e  nctmbreu3c  exem-
pla.ires  du  fameux  "pépin"  cher  ä  Máurice.  Des  photographies  de  films,  une
photogra;phie  presciue  publicitaire  de  Maurice,  néglií3ement  appuyé  sur  un  §uperbe
.tmrapluie,  pcmt-étre `cien  offert  par la  direction,  et  puís  "des  fleurs.  de§
feuilles  et  des  branches",  dans  un  superï;e  va~se  extrame-oriental.  Hc`mage  ä
la  France  et  ä  son  ambassa,deur  de  ch&me. . .

Nous  vcici  bien  loin  du  colporteur  de  p&rapluies  ä la  "troussière"  lc>urde-
ment  chargée. . .

±^.±±±.*L%  Ve^ÏnQyboLLZQ,,   poète.  oan"en  {1850-1910| ,   -euoque  keÁ  chaudhnnriemü,,eAgti :
"Ch¢ftge&i¢€  óujt  £et#  doó  £eÁ   p€4EqtteÁ  c!e  mëíde,

3ïe:e#4#ó#%#áoeÁü£:##áffo%nde,,
CÁ±á.  pah  Raiynomd  CofL±a±   =   "L'AtNeftgne.  che.z  eR2ÍL  e±  L&  ±mueM  ke,  monde.".
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AUVERGNATS   EN   BELGIQUE

Quelques  testes  relatifs  ä l 'émigration cantalienne i3emettez2t  de  situer
ce  mouvement  üans  le  tembs.

"Un  assez  grand  nombre  d'habita,nts  de  Mhuriac  sont  chaudronniers  et  vont
aans  différezites  pmvinces  du  Roya;ume  et  mëme  des  .pqys  étramgers.  Ils  y rac-
comodent  les  ustensiles  de  cuivre...  Ils  sont  dams  l'usage  de  i.evenir tous
les  ans  dang  leur  province  pour y passer un mois  ou deux  :  ils  y. rapportent
de  l'argent  pcnir payer les  impositions,  voir  si  le peu  de  terre dont  ils  sont    .
propríétäires    e§t  bien cultivé,  augmentent  leur  famille  en  faisant  des  enfants
ä leurs  femes  et  recomencent  leur  course."  (Ballrinvilliera)   (Ó)   (1765}

Faut-il  sous-entendre  :!:tami  les  "pays  étrangers".1a  Belgique,  alors  §ous
dí)mination  &utrichienne  t

La  lettre  du  Sous-Préfet  de  MauriaLc  a.u Préfet  du  Camtal  en  date  du  s  juin
1808  (5) ,  note  "1'érigration vers-1a  ci-devari  Belgique,1'ancienne  Flandre,
des  homes  originaires  du  camton  de  Pleaux",  et  ajoute  :  "ceux  du  canton de
Ma;uriac  parcourent  les  mëmes  contrées."  La  Belgique  est  ä  ce  mQment  s®"  domi-
nation  framerisè.

Pou la période  de  1807  ä  1811,1e  "Tr&vail  sur  les  érigrations"  déjä  cité
(5)  mentionne  ia, Beigique  come  iieu d'érigration  des  hotms  des  cstons  de
Ma,uria€  et  de  Pleaux.  Ce  tëxte  précise  les  métiers -des  ëmigrants  :   "chaudrón-
niers  et  marchands  de  parapluyes".  A  partir  de  1888   (7} ,  le  nc}mbre  de  pas§eports
délivrés  pour  les  "autres  pays",  sahs  précí§ion,  dépasse  le  nombre  de  passeports
p?ur  l'Espagne  dans  les  états  sur l'émigration.

Iies  viscissitudes  de  1& malheureuse  Belgique,  qui  sera  indépendepte  en
1830  seu}ement.  laissent  beaucoup  d'incertitude  dans  les  documents  d'époque,
en  ce  qui  conceme  sa dénomina;tion,  et  par  lä mëme  dms  la précision  de  la,
destination  de  l 'émigrant.

LCL  ge4g4Lta.  qomrie  ,igatdÁmo»Á¢£  de  ChaÁ[£eó  at[{n¢  et  q^±{& {yLtëg4de  deó
Pqó-3aÁ,  &  Be%LLe 4eóíe " Xve 6Áëc£e  ó{dë£e ä & 4e£+ígÁo%  ariw£{,quLe  eí a-::::-fï:--Í-:::Í:Ï;ií:-:-:ÏÏ-:;i:-Í:i-i:Ï-:-:_f:ÏÏ-:Íi:::f:fi;::--::i;_:-Í_:f-::__::i-i

ÁmL:lép¢ndanke.  e.n  1831   eA:  monakdhie  ®ovu±Á±LtiÁ;ome£ke,.

I   -   RAISONS QÜI   0NT   PU  M3TIVER   L'EMIGRÁTI0N CANTALIENNE   EN

On  peut  reprendre  ici  tous  les  arguments  avaLncés  en  ce  ciui  concerne  les
dégarta  Ëotff  la  HÓ11ande  :  facilité  d'aecèg.  facilíté  des  déËlacements  intérieurs
fréquents  daïis  le  commerce  itínéramt.  forte  densitë  de  p3púation.  La  Belgique.
sous  le .Ï'ègne  de  ljéoFold  11,  était  un  pays  prospère.  Iie  revem  nEriicmal  sera
qrintuplé  de  18h6  á  1913.  La  Belgique  dans  §a  partie  d'expres§ion  framcaigLe,
la Wallonie.  était  loin de présenter  autant  de  difficultés  d'in§tailation  et
d'adaptation  que  1&  mllande  de  langue  néerianda,ise.  L'eril  dev&it  s€m.bler
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moins  lour¢L  en pasrs  de méme  langue,  ce  qui  explique  aussí  les  départs  pour  ia
Suisse  francophone.  L'attachfflent  des  Wallons  ä.1a  Franee  pemettait  aus§i
des  rel&tions  ie  voisinage  f&ciles.  Jh  cours.ae  nos  entretiens  avec  des  per-
sonnes  gui  ont  vécu  cette  émigr&tion.  nous  n'avons  pas  entendu parier  d'hos-
tilité marquée  ä l'endroit  des  comereantá  auver`gnats.  ii  est  vrai  aussi  a_ue
ies  professions  les  plus  souvent  représentées  :  la  chaudronnerie,  le  commerce
des  parapluies  et  le  comerce  des  tciles,  étaient  considérées  bien  souvent
come  l'affaire  des  Auver`gna;ts.  Eh  ce  ciui  concerne  le  comerce  des  parapluies,
il  est  certain  que  la forte plwiosité  de  la 3elgique  était un  élément  du plu§
graLnd  intérët.

11   -RECHERCHES   A   PROPOS   DE   L'EMIGRATICN   CANTALIENNE   EN   SELGI

Nos  recherches  ont  eu  Dour  point  de  départ  ies  registres  de  passeports  con-
servés  auc  Archives  Départèmentaies  du  Cantai   {?) .  C'`ést  ä  partir  de  isi6
seulement  que  nous  trouvons  trace  des  premier§  départs  nomina;tifs  pour  la
Belgique  alors  réunie  aux  Pays-Bas.  Jacques  Peyralbe,  de  Chalvignac,  déclare
en  déposant  une  demande  de  pa§sepori  en nars  1816,  "qu'il  était  dans  l'habitude
ti.'aller  voyager  dans  le  déDartement  de  Sambre-et-Meuse  pour y  exercer  le  mätier
de  chaudronnier".  Ur.  passeöort  en  d&te  du  6 mars  égaJement  est  délivré  ä  fmtoine
Vergne,  ä Jean Roufí.iange  et  ä Jaca.ues  Forestier,  tous  trois  originaires  de
Chalvignac,  ch&udronniers  et  se  dirigeant  vers  la  Belgigue  (Namur,  Charleroi;
Jemaipes).  Toujours  en  1816,  Jean-Francois  Antignac,  de  Charlus  de  Fassign&c,
marié,  chaudronnier  de son  état.  pari  pour  "Bmxelles,  dans  ie  BraL`ant".
Ii'habitude  f.e  voyager  en  Sambre-et-Meuse  citée  par  Jaca.ues  Perialbe  montre
qu'il  y  a  eu  des  dép&Ï+s  antérieurs  Í`.1816.  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  trace
dans  l'état  a,ctuel  de  nos  recherches.  11  semble  c.!u'ä partir  de  1816.  si  l'on
s'en tient  aux  telons  de  passeports.  l'émigra;tion  en Belgique  prenne  le  pas
sur  l'émigration  en  Hollande  et  que  le  motrv.em.ent  se  déplace  vers  le  Hord  du
Cantal  :  Mauriac,  Soumiac,  Arches,  Vebret ,  Champa,Lgjiac  v3ient  des  départs  en
1860.  I.a ville  de  Charleroi,  dans  le  Eainaut,  est  de  plus  en plus  souvent  citëe
en  tamt  gue  ville  de  destinaition.  Nous  rer`arlerons  de  l'ipportance  de la,"colonie  auvergna;te  de  ChaLrleroi".  En  18T2,  on  pari  d'Auzers,  pour  Brène-1e-
Comte  (Haine-1e-Corie) ,  Chinay  et  Liège,  d'Arches  pour  Dínant ,  de  Champagnac
pQur  Bruxelles,  de  Plea;ux  pour  Nivelles.  Iies  marchandg  de  parapluies  §e mëlent
de  plus  en plus  souvent  aux  ch&udronniers.

Ces  renseignements  sont  très  fragm.entÉiires  et  ne  donnent  qu'un  nombre
restreint  de  dér,arts.  I)'autres  noms  seront  indiqués  par  les  demandes  de  pro-
rogation de  passeports  et  les  listes  de  Hancais  qui  ont  opté pour la  na,tio-
nalité belge  (7) .  Une  lettre  du Ministre  de  l'Intérieur  qu Préí.et  du  Camtal
en  date  du  21  mrs  1894 précise  qu"'un  infiividu  né  en Belgique  d'un  père  fran-
eris  peut  acquérir  la nationalité  belpe".  confoménent  ä .1'article  9  du Ccide
Cívil  du F.oyame  (Convention  franco-telge  du  30  juillet  1891).11  convenait     .
donc  d'infomer  les nairie3  des  comunes  des  ressortissr-ints  ayant  opté  pour lp.
naturalisation afin  qu'ils  ne  soient  plus  inscrits  sur les  lístes  de  recensement.

Dans  quelques  mairies  i  Soumiac,  Arches ,  Vebret,  J}mtigna,c,  nous  avons
consuïtë les  registres  d'";at-Civil  ä  la recherche  des mentions  de transcrip-
tion.  I]es  instructions  du  11  mai  1875  rel&tives  ä  la transcription  des  actes
sur les  registres  de l'Etat-Civil précisent  ies  conditions p"tigues  d'échan-
ges  d'Et&t-Cívil  entre  la FTance  et  la  Belgique.  Les  actes  de  marie€e  et  de
décès  ä l'étranger  devaignt  donc.  en Frincipe,  6tre  transmis  È  la m?.irie  de
la  comune  dont  la  famille  est  originaire,  et  une mention devait  figurer  en
marge.  Cela n'a  été  fait  a.ue  de  facon  très  irrégulière.  Cette  recherche  a
d3nné  cependant  quelques  résultats.
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Une  correspondance  et  une  visite  aux  Consulats  de  France  de  Charleroi  et
de Mons  nous  ont  apprig  qu'ils  ne  détenaient  plus  de  docments  concernmt  la   .
présence  franeai`se  en  Belgique.

I.a  lecture  des  jo`maux  régiona;u.  "Le  Réveil  de Matmiac",  "Ii'Avenir  du
Cantal",  "Le mniteur  du Cantal".  nous  a pemi§  de  retrouver  quelques  articles
con§acrés  ä un  événement  survenu  ä  des  familles  auvergnates  en  Belgique.

C'est  gráce  ä  des  entretiens  avec  ceux  qui  ont  vécu  cette  émigration  et
qui  se  sowiennent. que nous  avons  obtenu le  plus  de renseign®ents  et  le  plus
gramd nambre  de  noms. de  gens  du  Camtal  installés  pou uii t"ps  plus  ou mins
long  en Belgique.  L'émígr&tion  cantalienne  en Belgique,  sams  dotie  parce
qu'elie  a connu un courant  assez  fort  ä la  fín du XIxe  siècle  et  qu'elle
s'est mrintenue  au débü  du Xxe,  est  eneore  présente  dans  le  gouvenir  de beau-
coup  d'habitants  du  NordTOuest  du  Camtal.  lJous  avons  rencontrë  quelq_ues
personnes  :  cerSrines  gui,  restées  &u viliage,  se  souviement  de  cetH  qui"voyQgeaient"  en  Belgique  et  qu'on  appelait  "1e§  Belge§"  ;  d'autre  qui  ont
vécu leur  enfance,  1eur  adolescence  en Belgique,  quelques  mes  &ussi  qui  ont
vécu  en Belgique  toute  leur vie proí.essionnelle.

E11es  nous  ont  foumi  beaucoup  de  renseignements  sur leur  vie  en  Belgique,
une  doctmentation  photographique  assez  ]..mport9.nte  ;  elle§  nous  ont  mcntré  et
parfois  mëme  confié  pour  l'exposition  d'Antignac,  des  objets  usuels3  des  outils
de    travaii.  C'e§t  éráce  ä  elles  que  nous  avoas  pu mener  ä.bien  notre  projet.•Pour  cette  raison  et  pour  les  bóns  mcments  que  nous  avons  passés  ä  évoquer
ensffible 1& vie  en  Belgique  autrefois ,  nou§  leur  devons  tc)ute  notre  reconnais-`
§amce.  E£  Belgique  a  été  sans  cesse  présente  dans  ces  entretiens.1& Wallonie
surtout  avec  ce§  noms  de  viiles  qui  revenaient  sELns  cesse  :  Charleroi,
Fontaine-l 'Ehrëque ,  Cha;telet,  Chapelle-1ez-Herlaimont ,  %n§ ,  Ngmur ,  Iiiège.

PaLrfois,  uii rien  d'acéent,  une  expression,  disaient  ies  iongues  années
passées  lä-t}as.  ft  il y  avait  tous  ces  objet§,  témin§  d'me  existence  aílleur8,
et  consewés  maintenaat  au  "pays".  celui  dont  on  n'avait  5ffl~a,is  ce§sé  de  rëver.
Je  pense  particulièrement  ä un buffet  ä vitr&:u  colorés    sertis  de  plomb  aux
pamneaux  de  chëne  sculptëg,  orné  de  tétes  de  lic,n§  ä  anneatH  de  cuivre.  qui  a
dfi  se  trouver  un  peu  dépaysé  en  se-  retrouvaLnt  un  áour  de  1938  en  Auvergne.
Assiettes  marquées  "Bosh  -La  LÓuvière"9  pots  ä  café  impressionnmts  par  leur  ,
taille,  grès  gris  ä desgin  bleu.  cafetíère  et  "coa.uemoir".  éonme  on  dísait
lä-bas  (il  §'agit  du vieu3: mot  fi.ane&is  "coquemff",  pris  au  néerlamdais  "kook-
moor"),  tous  deux  as§ortis,  émaíl  blamc,  fieureütes  stylisées  t}1eue8,  moüin  ä
café  en boi§  tourné  et  en  cuivre  qui  po.rte  encore  son origine  :   "Fabriciue
belge  de  mulins  ä  café,  I.D.   (2  lettres  s€:=iLa~i.`á.£s  par  une  figmine  repré§entant
un  lion)  Vmvlms",  paiioplie  parfaite  de  ia Ïp.€ní``tg:ère  bel,3e.  toujours  prëte  ä
offrir une  "petite  ja;tte  de  café"  au visíteij.r,  queiie  q.ue  §oit  1!hetme  de  la
visite,  sans  oublier la traditiomelle  "rawette"  {*} .  ïoute§  ces  chcses  sont
encore  Ïirésentes  dans  bien  des  maisons  d'Auvergne,  et  ®n  les  retrouve  avec
émotion  chez  l'un,  chez  l'autre,  qui  raeonte  sctn hístoire.

11  s!était  établi  entre  le Nord9  I.rord-Ouest  du  Cantal  et  la  Belgifiue  Wülonne
surtout g  parce  que  d'expression framea.ise,  `dne  rel&tion  import"te  et  très
dense.  Dans  beaucoup  de  villages  de  l'ai.'.i-ori.disserr.ent  de  ?.úuriac,  il  y  a;vait
une  ou  plusieurs  familles  éta-bii€.s  en  Bei,=.:iq.ue  a;\ix  environs  de  1900.  Nous
avons  pu,  gráce  á tou§  les  noms  qui  nous  ont  été  comuniqués  oralep.ent,  ä

(*}   "Rcwe#e"  :   en wflz£oH,   dem£-+c¢Áóe  ou  t"Áe  oóéeÄ¢e  en óupp£árieti.   Á  Pe£ót
(#o£e¢»de) ,  a«  Caóë  de  FJLcmóe,  £4 Óe/.ue{Lóe  eót  ^euerüe,   caLóe±{ë4e  a  £a matyL,
noLLb  phopoheh  um  pw  p&Áirs  de.  c;a.óë,  ä  &tih,e.  gftáüwx.
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d'autres  relevés  sur  les  talons  de passeports  et  dans  les  articles  de presse
de  i'époque,  établir un  réseau  de  ligLiscins  entre  les  villageá  d'oririne  des
émigrants  et  les  villes  et  bour3ades  t]elges  cú  ils  se  soüt  fixés.  Matérialisé.e
sur  des  cartes  "  200  000e.  cette  correspondance montre toute '`sa  densité.

11  faut  noter  que  c'est  3u temps  de  l'établissement  des  premiers  chemins
de  fer  €"ns  le  Nord  du  Cantal  {1882)  Q_ue  le  cour&nt  a  été  le  plus  importmt.

111    -   COMMENT   PARTAIT-ON   EN   BELGI0UE   ?

Tous  ceux  aue  nous  svons  rencontrés  et  qui  connaissaient  l,es  circonstances
du  dépari  de  leur  père  ou  de  leur  grand-pè-re,  c'itent  le  nom  d'un Farent  ou
d'un  compatriote  déjä  installé  en Belgique  et  prèt  ä  accueilli[r  un  jeune
cantalien  come  apprenti.  De  retcur au pays,  l'émigrÉmt  .iui  recherchait  de  la
main-d'oeuvre  recrutaít  d?  jetmes  garcons  (15,16  ams.  parfoís  13}.,. robustes
de  pr€-férence,  éveillés  si  po§sible3  et  dont  íl  connaissait  t)ien la  famille.
Du  c6té  de  Sourniac,  d'Arches.  de  Jaleyrac,  d'oa  pSLrtirent  beaucoup d.'émigramt§
pour  la  Belgique,  le  nom  de  lauis  Poignet  revient  souvent  daim  les  convers3-
tions.  A chacun  de  ses  retours  en Auvergne,  il  engageait  quelques  jeunes
gareons  pour  sa petite  fabrique  de  Charleroi.  Du  c6té  d'Antignac,  on  cite
souvent  le  nom  de  Mbnsel,  et  l'on  se  readait  plut6t  damg  la  régíon  de  Liège.
Le  nom  de  Longan  est  parfois  cité.  sens  plus  de rrécisions.

P.our la  plupart  des  jeunes  qui  pemta,ient,  il  ne  s'agissait  pas  Ó.e  frir  la
mi§ère,  beaucoup  étaient  fils  de  petits  prc}priétaires,  certains  avaient  fait
tme  ou  detK  snnées  d'études  &prè§  le  Certificat.  Ce  qu'il§  recherchaient,
_,É1__.11,     _          .-,,,lf espoir  d'un mieux-vivre.  et  cela,  ils  ne pouv&ient  le  trouver  qu'en

_  __     ____--_'     __    T_   -_'--+-`--i-+~lJ.C'*5L+\,,
c ' ét ait
Part ant .

IV   -   LES   ANNEES D'APPRENTISSAGE

Ijes  mnées  a'ar,prentissage  n.u'il§  allaient  conna±tre  étaient  pouriant  dif-
fícíles.11  §'agissait.  .T3otm  le moins.  de  trois  amées  de  trava.il  san§  salaire
véritat)le  si  ce  n'était un  fort  modeste pécule  et  parfois,  un costtme  ä la
fin  de  l'amnée.  ä  condition  de  le fiériter.  et  des  joumées  interrinables  ä
l'oewre.  des  repa§  bíen  fm,gam  et  un logffient  somaire.  le  plus  souvent  dan§
1eg  soupentes  de  la maison  du ?atron.

Certains ,  illusions  perdues,  ne pcuvaíent  résister  et  rentraient  au pays,
honteux.  Iies  autres.  ä force  de  volonté  reste.ient  en place.  Pas  de  lois  §ociües,
aucune  aide  extérieure,  on  se  serraít  le3  coude§  entre  commis.  on  §'aid`ait
come  on pouvait  et  on  parlait  du pay§.  Am  rareB  m.oments  de  loisirs.1e
dimanche  après-ridi,  et  pas  tous  les  diELamches.  on  découvrait  la ville.  on
march&it  bea.ucoup  et  l'on  dépen§ait  peu.  L'argent  gagné.1es  potmboires.  prix
d'tme liw&íson p?rfois  bien  lointaine.  étaient mis  de  e6té.  Car.  on  avait  de§
____  í _L_     _     ,projetB  :  le
avec  le plus
lation d'me

__   : ,--- __     _ -  __ ----service militaire  qu'il  faudrait  accomplir  en France.1e mriage,
souvent  une  c3npatriot€.  et,  dans  le meilleur .des  ca§.1'instd-
boutique,  si  petite  sc}it-elle,  mais -ä  son propre  compte.

ENTRETIENS

-M.  Meytieu.  du village  de  Chabames,  cc"me  d'Arches,  nous  raconte  son
"aventue"  en BelgíQ.ue.  A  13  "s,  il  part  potm  Charleroi,  recruté  par  Louis
Poi`gnet,  dont  il  a  déjä  été  question.  n  nou§  montre  une  photogra~phie  :  un  petít
~a-^.r`n   a-   --`1^11._-    ______i             -...-.  _ \:'__ _  -_ ,ar _J= -----    '-.`   }=cüottes  courtes.1'a,ír triide  et  craántif.  C'était  en  1913.  I.f)uís"parti  de  rien",  était  alors  fabricant  de  parapluies.  M.  Meydieu  se

-h7-

gareon  en
P®ignet '



gourieïït  et  dit  :  "C'ëtait  dur,  très  dur.  mais  je  sava,i§  que.j'étais  jeune  et
que  je  devais  obéír."  Que  de  rési,:ination  dans  ces  r`aroles  !   t'Je .faisais  mc`n
travail,  j 'all&is  livrer les  cc}mmandes.  J'aimais  bien  aller  livrer  a Áwelaís,
chez  Sylvestre  Termil,  on me  recevait  bien,  j 'avais  un pourboire:"  "Je  sortais
un peu le  dimenche  aprèsiaidi,  mais  souvent  il  falle,ít  rané3er l'atelier,
balayer."  "J'avais  une  chambre  pour moi,  je nmge€.is  come  eux,  mais  ä  la
euisine."  "11  me  donnait  100  F  par  mc`i§  pendar`.t  l'occupation,  a.vec  cela.  je  ne
pouvais  pas  m'entretenir."  "11  était  dur,  nais  je  ne  lui  en veux pas."

A peíne  arriv€!  en Belgique,  il  allait  connaïtre une  éprewe bien difficiie
pour un  enfant  en  exil  :  la guerre.  11  ava,it  §ouhaité  rentrer  en Auvergne,
mais  son p&tron  ne  se  décidant  pa,s  ä  &bandonner  ses  biens,  affiï"it  que  la
guerre n'aurait  pas  lieu et  qu'il  fallait  continuer  ä travailler.  Ie  22 aoüt
191h.  Charleroi  était  en  état  de  siège,  il n'était  plus  Trjssible de traverser
la Sambre,  les  Á11emands  étaient  lá  gui  allaient  occuper.-].a vílle  jusa.u'en
1918.   "Je  suis  resté  5  ans  lä-bas,  poui'suit  M.  Meydieu.  J'étais  bien  soigné.
mais  j'ri  attrapé  la maladie  du pays."  11  revit  ces moments  difficiles  8,u  cours
de  notre  entretien,  et  s'attriste.  En  novembre  1918.  il  rentre  enfin  en
Aüvergne.  Plus  tard.  en  1921,  après  Í5cn  service militaire,  il  travaillera  ä
Paris,  &ux  Gfleries  I.afayetteS  come  vendeur  en  articles  de  voyage.  11  y
resbera  50  8ms,  puis  §e  retirera  dans  sa ma,ison  de  Cha.bannes.
+,

Le  "voyage"  en  Belgique  n'est  pas  un bon  §cuvenir  pour  lui.

-M.  Léon  Prat,  de  M8;uriac,  a  eu  davap.ta¢e  de  chance  en  ce  gui  concerne
son  apprentissafïe.  11  était  le  Í.ils  Óu  patron,  ce  qui  ne  l'a pas  emFëché  de
travailler très  jeune  come  n!impí)rie  a.uel  commis  chaudronnier.

Son père,  Jean-Marie Prat.  originaire  de  Vebret,  étaít  parti  pour la
Belgique  vers   1877-1878.  Son  patron  était  M.  Chérier  d'fmtign&c.  La  première
partie  du vc`yage  se  fit  en  diligence  au  déT)art  d'Antignac.  Äprès  quelques
amées  d'apprentissa¢e,  il  s'installera  ä -Èoumai  avec  son 5eune  frère  Auguste
et  ils  feront  des  travaux  de  chaudronnerie.  Plu§  tard,  il  montera  ä  Dampremy,
près  de  Charleroi.  une vëritable  entreprise  de  cha;udronnerie  et  de  r€peration
de  pampluies  qui  emploier& jusqu'ä  13  comis,  tous  du  Noid  dü  Cmtal,  bien
entendu.  I.e§  p,1us  jeunes  §ont  chargés  de  k  "chine",  récolte  des  ustensiles
de  cuivre  et  des  pampluies  è réparer.  ainsi  que  clu retour  ä l'utíli§a.teur.
''On  faisait  pa.rfois  trois  kilomètres  pour  gag`ner  deux  sou§",  dit  M.  Prat.  Dès
l'áge  ¢.e  c>nze  ou  douze  ans,  il  se  mële  aux  commis  et  effectue  le  mème  travail
qu'eux  ;  il  fait  la tournée  avec un chien  attelé  ä une Detite  charrette.
Plus  t&rd,  il  &ura  un  cheval  et une vc.iture.

M.  Prat  évóque  avec  un plaisir  évident  une vie  comumutaire  entre patrort.s
et  comis,  dans  laquelle  on devine beaucoup  de  chaleur.  r.es  comis  rt.e  devaient
pas  ëtre maiheureux  chez  Jean-Marie Prat,  a  Dampremy.  Le  dimanche,  "estaqueé"`
et  maíllets  &u  repos,  on  aurait  pu  se  croire  en Aüvergne.  "11  y  av&it  bien
toujours  parmi  les  commis  un  garcon  eui  jouait  de  l'&ccor`iéon  ou  de  la  "ca-
brette",  alors  on  dansait  laL bourrée."    C'est  en  Belgique  que  M.  Prat  a  appris
le  patois.  "Quand la porte  cochère  était  femée,  que tous  les  comis  étaient
rentrés,  le  premier  qui  parlait  francp.is  était  ä  l'amend.e."  L'amend.e,  c'était
une bouteille  de  vin  que  l'on boirait  le  dimanche.

Donc,  si  le  fraiicais  était  ia langue  du travaii  et  des  rela;tions  aveé
l'extérieur  im:¥tosées  par le  comerce,1e  patois  était  ia langue  chcisie par
la  "mrisonnée".  Ainsi,  on  sardait  un  lien  affectif  avec  l'Auvergne,  et
l ' éloignfflent  était  plus  facilemer.t  supporié.

C'est  en pa;tois  que  les  commis  interpellaient  les  fille§  des  environs  de
Charleroi  qu'ils  rencontra,ient  en  faiisant  ieur t®umée,  et  íls  avaient pl'g.isir
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ä  ieur  tenir  des  propos`  grivois,  sachant  bien  qu!íls  n'étaient  pas  ccL`mpris.  Un
jour,  I,éon  Prat  et  un  commis  de  son  père,  "Rit;eyrotte,  de  Chalvignac,  dit
Bourotte,        laid  comme.1es  sept  péchés  capitau]c",  chemin&ient  de  ccimpagnie.
1orsque.  a;vis®mt  une  jeune  fille  sur  le  pas  d.'une  porte,  Eourotte  lancft  sa
sempitemelle  question  :  "Vols  pas  jaire  en  ieu  ?".  Et  ils  furent  aussi
suïpris  l'un  que  l'autre  pa.r la. réplique  imédiate  :  "Non pas  cèrta  qu'ès
trop la,ide  !".  La  fille  interpellée  de  facon au§si  cavaïière  était  du Cantal.
Tout  finit  par des  rires.  et  elle  alla  juso.u'ä` leur offrir une t&sse  de  café
dans  la  cuisine  de  ses  patrons...  a;uverFnats  t.ien  entendu  !

£``'Í.  Prat  nous  conte  de  n'3mbreuses  anecdotes.  C'est  la  surprise  d'un  eomis
nouvellfflent  arrivé  qui  croit  que tous  les  eafés  de la région  de  Charieroi
appartienneri.t  è un  seul  et  méme  propriétaire  :  Estgminet.  C'est  l'histoire  de
celui  qui  ne  savait  ni  lire  ni  €`crire, mais  qui  pour  domer le  change  avait
toujours  un  cra;yon  fixé  sur l'oreille,  ou  de  cet  autre,  san§  doute im r!eu
timoré,  qui  rest&it  dans  1& voiture  sous  le  prétexte  de  retenir  le  chevai,
et  a.ui  l&iss?~it  sa  femme  tirer  les  se.nnettes  !

Les  Auvergmts  se  fréquentaient  t.eaucoup  entre  eux.  D'abord,  ±1  y  avait
les  familles.  11  n'était  pas  rare  de  voir  deux ou trc`is  frères  éta.clis  da.ns
des  viiles  proches,  parfois  dans  la mëme  ville.  Ensuite  il y  &vait .1e  maintien
des  relations  du  pays,  on  se  fréquentgLit  entre  gens  de  mème  origine  géographi-
que  ;  on se  fréguentait  entre  "pays"  et  tcutes  les  cccasions  ëtaieËt  bonnes•p3ur  se  réunir,  en partictúier  les  événements  familiaux.  La photographie  d'ue
comm:uníon  ä  Auvelais  montre  un  nombre  imp®rtant  de  cantaliens  ori£inaires  de
víllages  voisins.  11  y  avait  aussi  des  ré`unions  plus  iHp3rtantes  en  nQmbre,
plus  ouvertes  ä tous.  Celles  ie Jumet  rassemblaient  chaque  mnée une  centaine
de personnes  et  parfois  davamtage.  M.  Prat  dit  coment  il  vint  ä  iíid.ée  d'un
gr3upe  d'amis  d'organiser  un  rassemïjlement  de  eómpatriotes.    C'est  dans  ia
petite ville  de  Jumet,  au r:`Törd  de  Charleroi,  que  se  réunissa,ient  scuvent  le
dim&nche  a.uelques  Auvergnats.  Ii'un  d'eux  déclara un  jQur  en  patois,  précise
M.  Prat  :  "11  faudrait  inviter toüs  les Awergnats".  Et,  pour  inviter  tous  les
Auvergnats,  du moins  ceux  qui  viva,ient  dans  le  Hainaut  et  dans  la mvince  de
Namur.  on  ne tmuva  rien  de  plus  efficace  gu'uïi  &rticle  'dams  le  "Réveil  de   .
Mauri&c",  auquei  presque  t3utes  ies  famiiies  éta,ient  abonnées... Nouá  8.vons.
retrouvé  l'm  de  ces  articles  dans  le  journal  du 26  avril  1921  :

NOS  COMPÁTRZOTES   EN   BELGzgjE

can#„ücíët#%pü##a£#gä%g#tt#e„£#üï"8%g%fq#£égäác£ri„%;,Eäfä#dï
•áf±g.P€. 5i mü.  jouh  de S'üceyL6íon,  tw Ao€ak  aíeÁ  w'iaièkók ;-Éëiiáëé--äEï ririi3ä:
GohL6óahd.

e"o#"geA%Ëeëm##£ar°#!:¥eÁí##d£26"o%m##Lä%.qúí{emlmriäLúri
N.B.   .,   La pheïn±ëhe,  bowmëe.  &efta  vjftée.  ä  13  h  l|Z.

L'existence  d'une  association  est  donc  certaine.  On ?arle,`ailleurs,  de  la
Colrjnie Auvergnate  de  ¢harieroi.  M.  Prat.estime  ä me  centaine  le  nombre  de
familles  auvergna;tes  ínstallées  dams  la  région  de  ChaLrleroi  avant  191hg  et  ä
2000  le  nomLire  de  fmiiies  installées  en Wallorie.

I]e  com.erce  frmcais  en  Belgiqüe  était  d'une  impcjrtanee  telle  Ú.ue  des
Chambres  de  Comerce  Francais  ä  l'étran®ier  étaient  implamtées  ä Anvers ,, Bruxelles S
Charleroi  et  liiège.  Trois  sÓus-comités  les  assiBtaient-ä  W3ns9  Touma.i ,  Verviers.
Le  9  décembre  1929.  M.  Jean Delort,  fat)ricant  de  Ëarapluies  et  d'Gmt.relles  ä
Aürili8.c,   16,  me  des  Fossés.  est  nomn;t'2  Conseiiier  du  Comerce  de  la  Framce  en
Bel§ique  pour  une  durée  de  5  ans.   `(}3)
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Si  les  relatións  entre  co"patriote§  sont  fréquentes,  la,  famille Prat  ne
semt>le  pas  ávoir  entretenu  des  relations  privilé.giées  ®.vee  la populatic)n  locale
et  participe  peu aux  festivités  si  animées  en pa;ys  waJion.  "On n'alle.it  pas  ä"1a  duca§se"* ,  ou un  peu,  comme  ca."  "On  allait  ä  Binche,  voir  les  Gilles*;
au  Carnaval  de  Charleroi,  et  surtout  au  graniï  conceri  d'accordéon."

Iies  hat.itudes  alimentaires  prises  en  Auvergne  se  maintenaient  dans  la
mesure  cü  l'on pouvait  se procurer  les  produits  irt.dispensables  pour  réaliser
ia  cuisine traditionnelle  auvergnate.  Des  coiis  arrivaient ,  poriés  par  ceux
qui  rentraient  d'un  séjc,ur  au  pqys.  L'ha.bitude  en  est  lonstemps  restée.  On
semblait  peu  a,pprécier la  cuisine belge,  sauf peut-étre  la pátisserie  :  gaufres,
g`qlettes,  "speculaas",  et  les  tartes  au  sucre,  au riz.  aux groseilles.  On  tuvaít
de  la biëre  en  §emaine  et  du vin  le  dimanche.  Iies  mgrchands  de  vin  arrivaient
d'Auvergne  et  du  liimousin  et  fp.is&ient  la  tournée  des  compatriotes.  A  cette
époque,  on  ne  lésina.it  pas  sur  les. échantillons  et  les  carnets  de  commandes'
étaient  vite  remlis.  Tous  se  disaient  prc>priéta,ires  en Bourgogne  ou  dans  le
Bordelais .

La  famille  Hat  a vécu  en  Belgia_ue  pendant  la  guerre  de  191h-1918.  I.éon  Prat
fut  mo.,?ilisé.  En  1925,  en  raison  de  son  étät  de  santé,  perturbë  pem  une  intoxi-
cation par  ies  g&z,  il  rentrait  en France,  la vie  en région  industrielle  come `
celle  de  Charleroi  lui  étant  contre-indiquée.

-Madame  Breton  nous  recoit  très  aimat?.iement  dsns  sa maíson  d'Ántiënac.
Sa  connais§ance  parfaite  de  toutes  les  familles  a.ui  ont"voyagé"  en  Belgique,
avec  les  filíations.1es  alliances,1es  relgtions  ámicales.1es  professions
exercées,  aidée  par une mémoire  remarqüable,  nous  pemet  d'état>lir une  liste
importante  de  noms.  lhdame  Breton  n'a  cependant  vécu  en  Belgigue  que  son
ení.ance  et  §on  adolescence.  Ëlle  a  dü y  revenir bien  souvent  par  la  pensée.

-?¥1adame  Jarrige,  née  Terrail.  qui  a  vécu  en  Belgic.]ue  ju§qu'ä  17  ans.  nou§
parle  de  la  guerre  de  191h~1918  et  des  difficultés  de vie  qui  en résultèrent.

Iia  guerre  de  191h-1918.  comme  celle  de  1939-19ho,  reviendront  sou:`rent  au  cours
d'autre§  entretiens.  Beauc®up  de  ceux  qui  se  trouvèrent  eontraints  á  rester
en  Belgique  en  s3uffrirent  tellement  o.u'ils  rentrèrent  en Auvergne  dès  la
réouverture  des  frQntièreg  après  avoir  vendu leurs  t`,iens.  Iri3  gramd  nombre
d'homes  tués  au frónt  fit  que  bien des  comerces  prirent  fin.

-Äu  ccurs  de  ees  entretieng.  il  nous  est  arrivé  souvent  d'entenare  parler
de  certaines  tra,ditions  qui  sem.blaient  assez  généralisées  aü dé.out  du  siècle
surtout  :

Se marier  en Auvergne  entre  cop8[triotes  était  chcse  souhaitée  pour les
enfants  dans  be&ucouD  de  familles  émigrantes.  11  n'y  a;vait  certes  Fa.s  les  excès
auxquels  furent  amen~ées  les  Compagnies  esr`agnole§  avec  le  refus  de  toute
alliance  en  Espagne.  et  l'exclusion  LSe  la  société  de tout  individu refusant
cette  restricti®n.  Savoir  "qui  l'on prend"  était  impori&nt  ä l'époque,  et  pour
t;`ien coma±tre la  famille  dü futur  ccnjoint,  il  fallait  qu'elle  soit  du voisinage.
Epouser un  ljimousin,  une  Límousine  était  déjä~  se  montrer  téméraire  dans  les
villages  !  Celui  qui  venait  d'ailleurs  garä.ait lonstemps  l'appellatíon  :  "Le

(*)   La  "c:ucaÁóe"   (cf.e  dëcLíccm2)  óe  óá€e  £e  jouft  cmriveÄ[ócr.tie  de  £d  c.o%¢.atiüoH

geeó£;:##,:p`ZZ:#6#,eri£#eg#.;Zä::á:£##e#oi#M&gh;"ïMHï#ópë%~
popumÁJte,  dlÁfte.  paftóoÁÁ   ptLLbleAuul   jou^Ál.

(*)   LeÁ  G€££eó   áe  BÁitche,   uëíLtó  de. coÓÍLzmeó   h4Lttó   e»  c.ot&e«^Á   eí  coÁ66ëó   de
chdpGa«x  £«x«eLL6eme«Í  ó«/imoyLíéó  c{e  p£«#'ieó  d'a«Ímche  Ó.on€  teÁ  pe^6omageÁ
2Qb  ic&iih   ±ypÁ4uQÁi   dQh  Ca^mvak,6   de.  Bekaiqu.&.
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Limousin"9  "L&  Nomamde",  .iui  leuz.  servirait  de  ncm.

De  telles  exigences  étaient  parfois mal  acceptées,  et bien  des mariages
eurent  lieu  avec  des  jeunes  filles  et  des  jeunes  gens  belges.

Revenir  eu pays,  l'áge venu,  y mourir  et y  étre  enterré  était un  souhait
fréquemznient  expriné  par  leB  plus  agés.  Fh  ca,s  de  décès  en  Belgique.  on  .'faisait
ramener"  le  corps  du défunt  en Auvergne,  et  l'inhmation  avait  lieu  dms  le
cimetiëre  de  sa  comune  d'origine.  Des  entrepriscs  spécíalisées  se  chargeaient
de  ce  "retour  au  p&ys".  On  peut  encore  v®ir  d.ms  certains  cimetières  du Nc.rd
du  Cantal  des  eouronnes  mortuaires  &'Lritées  dams-des  étuis  vitrés  em  zinc.
venues  de  Belgique.   n  arrive  aussi  qu'un vérit8.bie  "maus31ée"  signale  aux
yeux de tous  la réussite  s,3ciale  de  i8.  farille.

Les  familles  devenamt  m.3ins  a;ttachées  aux traditions  du  groupe  et  les  frais
occ&siomés  Ï"  de  tels  tr{msí.erts  étant  importants.  ont  fait  que  de  nombreux
Cantaliens  reposent  en terre  .jelge.

VI   -   UNE   FÄMILLE   EN

A  quinze  ams,  mon  granS-père  Pierre  Meylheuc  pastit  tx)ur  la  Belcia.ue.  C'était
en  1892.  Sa  mère  l'a.ccomp?~3m  ä  la  g&re  de  liargnac. .La  ligne  Bort-Ma;uriac
n'allait pas  plus  loin  ä l'époque.  Une voiture tirée  paLr un  äne  portait  la
petite maile  noire  gui  conten&it  son modeste  trousseau.  Ses  parents  étaient
nemiers  au moulin  de Sourniac.  dépepdamce  du  cháteau  de  Sartiges.  Ce  n'était
pas  la misère, .ce  n'ëtait  p.a§  1'at3ondance  non  plus.  118  `qvaient  pemis  ä  leur
fils   de pour§uivre  ses  ëtudes  chez  les  Frères  de  la  rue du Bala;t,  deux  ans
après  le  Certifícat.11  nous  parlait  §ouvent  de  §a  vie  ä Mp~uriac,  de  la mai§on
oü  il  était  en pension  avec  trois  Öu  quatre  condisciples  sous  la  garde  d'une
vieille  feme  revëche.  Son  erifance  gu'il  ëmguait  §ouvent  p3tm  nous  se§  petit§
enfmts,  était  celle  d'un  gar§on m peu  solitaire.  11  n'avait  qu'me  soeur,  de
dem  ps  son  a±née,  et  le motúín  est  un peu isolé.  11  frëquentait  l'école  de
Soumia.c  et  participaLit  atK tr8.vauK  de  la petite  feme  du mulin,  avamt  et
après  la  elp.§se  ainsi  iue  les  jours  de  congé.  come  le  faisaLient  tous  les
ení.mts  ä la campagne.  L'étang,  qui  se trouvait  devant  le moulin  était  très
poissonnet#  coime  l'était  ïe Bétel, petit  affluent  de  la Smène.  Tmites  et
écrevis§es  étaient. gouvent  au menu.  I.es  jours  oü  le  moulin broyaít  les  noíx
pour  en  extraire  l'huile,  le pain  de  noix  était  partagé  avec  les  camarades
d'école,  et  il  nous  disait  qu'm  "jeme nonsieur"  de l'endroit  ne le  dédaigpait
Pas.

Et  puis  ce  fut  le  départ,  difficile  sams  doute.  Après  une  haite  è  Par'is  o'ü
tout Auvergnat  a qüelque p,"enté.  il "riva  ä Charleroi  et.  inévita.t.1enent,
rejoignit  1& maison  Poignet.

De  son ma±tre  d'&pprentissage,  il  parlait  come  d'un  home  ir&scible.  diffi-
cile,  impos§ible méme  ä  satisfaire.  Heueusement.  la présence  de  quelQues  comis
mettait  un  peu de  joie d,"s  m  atelier  §ans  chaleur  d'aucune  sorte.  Troi§
amées  de travail  avec  m  sala.ire mdio_ue.  et  en  fin d'année,  m  co§tme  quand
on l'avait mérité.  ft  la nótiQn de  "mérite"  ét&it  telle  qu'on n'avait  pas  sou-
vent  le  costume.  n  gardait  un très mauvais  sc`uvenír  de  ces  années,  mais  re-
comaissait  qu'il  avait  aporis  son métier  :  fabrication du peLrapluie.  répara,-
ti3n,  vente.  Ce  savoipfaire  alla,it lui pemettre de  s'installer assez  rapide-
ment  ä  son  compte.

Je  ne pense  pas  a.u'il  soit  revenu  en France  avamt  son  seïvice rilitaire.

hcorporé  au  16e  Bégiment  d'.fïrtillerie.  ä  Issoire,  ä  cQmËter  du  16  septembre
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1898.  puis  e.u  hoe  Régiment  d'Artillerie  ä  compter  du  29  octobre  1899,  il  est
rewoyé  d.aLns  ses  föyers  le  10  septemtre  1900.   (Son  père  étamt  décéd€`  sur  ces
ezïtreí.aites,  il  bénéficie  du  stgtut.de`fils  &fné  de  feme veuve. )  11  repart
alcirs  en Belgique.  Son  livret  militaire  est  complété  d'un  fascicule  donnant
ies  indications  nécessaires  á tcut  citoyen  ä l'étmnger  en  cas  de  mobilis&tion
générale.

Après  scn mariage  en  1902.  ä  Paris,  avec  celle  qui  deviendrait  notre  gran`il-
mère  et  dont  la  famille  étrit  originaire  de  la commune  de Jaleyrac,  c'est  l'ins-
tallation  ä Fontaine-Ij'Eúëque,  ville  de  l'agglom.ération  de  Cha.rleroi,  en  plein
Borinage.  c'est-ä-dire  région  de  charbc`nnatqes.  Ils  c+ccupent  d'ailleuï.s  une
maison  qui  appartient  ä  la  Scciété  Áncnyme  des  Aciéries  et  des  Mines  de  18,
Sambre  (Divisicn  des  Charbonnages  de  Fontaine-L'Evëa.ue).  C'est  lä,  2,  rue  de
Leernes,  près  de  la place  Frère-Orban  qu'ils  installent  leur magp.sin  de  para-
pluies.  ombrelles,  cannes,  a;vec  pour  enseigne  :  Au  Paraverse  --Maison  Pierre
Meyiheuc.  Ils  ne  quitteront  cette maisc>n  a_ue  pour  leur  retour  définitif  en
Áuvergne  en  1938.

A  cette  époque,  íl  n'était  pas  d'usa`qe  en  Belgique  d'acheter  un  fonds  de
cc>merce  ou un pas  de  T)orte.  11  suffisait  de  louer une maison  et  il  était  facile
d'utiliser  come  vitrine la,  grande  fenétre  de  "1a }3ièce  f,.e  devant",  celle  qui
est  traditic,nnellement  chez  les  particuiiers  omée  de plantes  vertes  opulentes
et  de  vases,  de  sta;tuettes.  Ces  deux  avantages  ont  pemis  bien  des  installations
qui  n'auraient  pu  se  faire  autrenent.

Hemiëres  années  difficiles,  mais  on  ne  mana.uait  pas  -de  cour8.ge.  Ma  grand-
mère tenait  le magasin  quand mon  grand-përe  était  en tomnée  avec  une  voiture
a  cheva.l.11  parcourait  les  routes  et  les  chemins  des  environs,  muni.. -|`es  pre-
miers  temps.  d'une  carte  routière  oü  figura,ient  encoré  ies  itinéraires  des
malles-.t]ostes,  et  c 'était  Thuin,  I.ob,t`es ,  }bntignies-le-Tilleul ,  Trazegriies  ou
Anderlues.  Les  gens  se  déplgcaient  peu  et  l'on  recevait  volontiers  chez  soi
celui  qui  apportait  un  choix  de marchandises  et  que  l'on  finissai.t  p.ar  conna-±-
tre.  IÉ  pampluie  était,  en Belgique.  pay§  ä  forte  plwiosité,    un  8.ccessoire
de  première  nécessitë,  surtout  ä  cette  époque  oü  les  vëtements  de  pluie  étaient
d'un usage peu cc`urant.  ils  étaient  le  plus  souvent  en t3iie  noire,  plus  gros-
§ière  pour  la  campagne,  plus  fine  pour  la ville.  Et  ces  T)arapluies,  des  villes
`.u  des  champs,  subissaient  tous  les  raccommodages  possibles  :  on  changeait  une
baleine.  une  fourchette.  on les  recouvrait  d'une  nouvelle toile.  on  stoutait
tme  rondelle  pcur  c®nsoiider  le  tout  {on  disait  :  "poser un  rond"),  on  cha,ngerit
une  poignée  ca§sée.  Mon  grand=*ère,  assistë de m  grand-mère.  faisait  ce travail
le  seir parfc}is mane  le  dimanche,  dans  l'arrière-cuisine,  pièce  indispensable
è toute naison belge,  transfomée  en  atelier.

IÉ m&gasin  était  devenu  "!i{aison  de  confiance".  On  9;5outait  un  rayen  de
chape£.ux et  casguettes.

On  avgit  le  temps  de  recevoir  les  compatriotes,  si  n®mbreux  dans  le  pays
cle  Charleroi,1es  parents  a;ussi  :  1a  soeur  de mm  .grand-père,  arrès  son mariage
avec  louis  Boutín,  de Jaleyrac,  se  fixait  ä  Chapelle-1ez-Herlaimont  ;  Justin
Roché,  de  Tonnac,  comune  de  Sc>urniac,  i'ami  de  toujoms,  csmaLrade    d'école  et
de  régiment..  était  ä  Chatelet  a;vec  sa  femiiie...  Chaque  dimanche  voy8~it  les  uns
chez  les  autres.

Ma mère  vint  au monde  et  son  enf&nce  Íut  en tous  t>oints  semblable  ä  eelle
des  petites  filles  bel{zes  du voisinage.  E11e  Í\rt  pour~t}emicoup  dans  l'établis-
sc;.ment  de  relations  avec  les  voisins.  Les  enfants  ont  cette  faculté  bien  sou-
vent.  de  rapprocher les  adultes.  Deux  amies, filles  de  familles  auvergn.ates ,
étaient  les  préférées  :  Marie  Roche  et  UrT,aine  Pagis.
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Vacanees  en Auvergne.  oü  ils  retrouvaient  le  grend-père  et  la gramdi!'ière
pour  le mois  d'aoÉt.  Ils  en parlaient  longtemps  de  ce  séjour  en  Auvergne.
longteBps  avant  et  longtemps  après.

i'.íaig  ies  jQurnaux,  les  nouvelles venues  de  France  n,e  disaient  a.ue  l'ina_uié-
tude  pcnir  les  ten:ps  è venir.  C'étaít  la  guerre.

-biï::aËioïnd;.Ëè:eaofufi:ï;:`iïp::ég:ugn:,:Ëëäï:n=e:tAï:i:ii:::'a:=toï:r;eïetue
des  frontières.

Ma  grandmère  et  ma mère  alors  agée  ie  douze  ans,  confièrent  les  clés  de
la mai§on  è~ leurs meilleurs  amis  t;elges,  la  famille  Fayt,  et  prirent  le train
pour  i'Äuvergne.  Le  voyage  dur& plusieurs  jQurs,  dans  des  trains  t>cndés.  sems
vivres,  avec  des  haltes  en  pleine  campagne  pciur  18isser le  passage  aux  convciis
militaires.  Puis  ce  Íüt  l'arrivée  au village  et  cette  attente,  cette  angoisse
jourmlière, qui  comene&ient  st  ciui  allaient  durer Ï+> u§  de  quatre  amées.

Le  retour  en  fanille  ä Fontaine-L'Evëque  eut  lieu  le  s mai  1919.  Une  bonne
surprise  leg  a;ttenda,it  :  le flfflgasin  était  int&ct.  Ii9. vigilance  de  leurs  amis
avait  été  remarciuable  en  ces  temps  cü  le  pillage  était  chose  courmte.  Je
crois  que mes  grands-parents  en  gaz.dèrent  une  profonde  estime  pour  la  Belgique
entière,

1¢  comerce  reprit.  Un  rayon  de toiles  et  de  tissus  en töus  genres  vint
s'ajcuter  aux  autres.  Les  azinées  ï33assèrent.  Ma mère  et  ses  amies  revenaient  en
Auvergne chaque  été,  avec  leurs  parents,  et  leur  séjour. se  prolonge&it  souvent
auprès  des  grands-parents.  Toutes  les  tï.oi§  se  marièrent  en Awerëpe,  avec`
des  Auvergnsts.  Èft}n  père,  origin&ire  Ce  Sourniac,  prit  ä  son  tour  le  chemin
de  Fontaine-1'Evëa_ue.  11  assist&it  scn  beau-père,  et  i)ensait  a§surer  la  suc-
cessíc)n  dans  ie  comerce  après  son  retour  au pays.  i.é  sort  en  décid@  eLutrement.

Nous  allions  venir  au monde.  mon  frère  et  moi.

1¢  souvenir  a.ue  je  garde  ae  mon  enfance  en  Belgic.!ue  est  resté  très  pré.cis,
très  fiäèle.  L'école  était  situëe  dans  .m bel  enclos  avec  des  jarding  et  des
chamilles,  véritable h&vre  de  paix  dans  i& ville,  oÈ l'on prenait  le temps,
sans  cris,  sans  énervement  inutile.  de  nous  ap3}rendre  tout  ce  que  nous  devions
savoir,  école  oü  jamais  on  ne me  dit  que  5'ét,ais  étrangère  et  oú  je  ne  l'ai
jamais  ressenti.  Les  jeudis,  quand il  faisait  `üeau,  nous  gllions  jouer  dans  le
parc  de  Fontaine  a.vec  mes  petites  amies  sous  ia  garde  d'une  de  nos  grands-mères.
Des  souvenirs  d.e  fètes  aussi,  le  C&rnavaJ  auquel  en  ce  temps-1á  la  pc>pula;tion
entière participait.1a  féte  de  S&int-Nicolas  surtout.  Nous  allions  voir  son
entrée  d.ans  la ville  de  Charleroi  toute  oroche.  Eher.veillement  d.evar+t  tant  de
majestë...  Le  soir,  il  nous  arriv&it  d'aiier  écouter  de  la musique  au kiosa.ue.
Iies  Belges  cnt  le  sens  èe  la  féte  et  le  goÉt  de  18 musigue,  1es  sociétés  de
musiiue  étaient  nombreuses.  J'aimais  et  5e  reäoutais  ä la  fois  les  feux d'ar-
tifice  ÄLont  chaque  tablee[u  était  acccmpagné  de  cris  ä'`q~dmi"tion,  m.ais  ce  que
j'aimais  surtout  c'était  assister  è la ?iiéparation  puis  .qu  dépari  de  la mont-
cs..31fière  qui  s'envolait  les  jcn]r§  de  fétes,  de  la  place  du March€..

11  y  a;vait  aussi  le§  prcmen£i:des  du  dimanche  ;  ä  Fontaine.  la  campagne  est
-ä deux pa.s,  íl  suffisait  Öe  tr&verser  la route  de  Mons,  et  nous  étions  dans
des  chemins  herbeux  ä  sotmait.  I.es  cr.ar.ps  de  tié  étaient  voisins  des  puits  de
mine,  et  senblaient  plus  dorés  sur  fond de  "terris"  som.Sres.  J'appréciais
beaucoup  les  "Rogations",  process].ons  matinales  en  pleine  campagne,  avec  des
haltes  devant  des  "reposoirs"  naïvement  fieuris.` Nous  p.i`T]iozis  aller  ä  l'Abbaye
d'Aiilne,  près  de  Thuin.  Nous  suivicns  de  petits  chemins  campagnards.  Inévitable-
ment,  mon  L#and-père  parlait  de l'Áuvergne  et  d'autres  chemíns,  et  töut  ä  coup

-5L-



R.Oi.tre  du  com-eKe  dc ~ ..... ü.&-i£.ú:i ,-. LJú l`.is            N.

Formulc  A. -CoMMERCArws. ~  DECLÄRATION  D'lHMATRICULATION  PRINCIPALE.
_ _ _ _ _ _ T- i

l. NodB.   piénofBs.   doriicïle

jË:..:1_.áj
-24:--,.-..

£,J--

2.  Lieu et date  de  Baíssancc S

T_ZÍE=É-`dL--.-
í1&`..-.SJ`...-Jk4-.-.`

4.  Rég€fne  matrimonjal,  nom  du   cobjoint :

Date  dü Bariaoe ou de  la

~.~...„.................„..„„.~..........~.......................+:í<..EEdHHi£qr..:....M

5.  ^utorisatíoo de faire le commcrce (fe"me üarí€e

Contrat :

J,P±Á.--

Nationaliíë  :    (1)

.`c;....-.-.....--.....-

•       _'_r¢
e.-.............-....-..._`....'.....-`----._

-aiaeure )date de |'acte i  .... „ ......Jf=

.JC-#=--,- " ..¢ -C3`

6.  Áppe!!atSon sous  laque]Ie le  commerceou l'ind"!ric est  exercée :  ~.~CZ*.   .   #;a*

7.  Na.tffe  du  commercc ou   dc l.Índustríe  : ........

8.  Dati±  du  début  des  opérai£ons commerci
r'    '.9.`,``Siège de  l'établjsscment princípal  : .....

10.  Dïrecteurs  ou    fondës  de

-éáú--./á,+
Ssort   ;  ....... `.

pouvoirs  dü  siège  príncípal  :  nom,

_-".-......`.....ï............----....-.-.......-....-,..-.._
•-`L..,-t

í.,.      '-                     ,'............ ` ......-` ..-.-.,... ~ ......

r...-.....--5è,^-.ï...-
*.-...,.....-.e3L±-È-a{
nons.   domici.le : ...............,.

-T'ï

{:=::::::=ffffä-
'

Áá%/s"-, t.aít a Lú`';j.ïÍ-.
•` ,,.......-.,, 1.    `    -

(Sjgnaturc.)

ï::::::4f#::::::dïe=;R_.

1? prés€ni€  JéclaraiSoa

rzí4á      `.'.ï-€E3-.-

:e_itT:_i.a_iriËÏ=t
.;NbbJ,;"1:::;,ä,.q

Le référ±rc  úreffie[.

t:E`:£_n\'tlh+iüd}Ú::..m.merced€.tH:ï:::t.......;:.:n[t°ns};[.a:ï{t*::ffi..

íLüi-lc5.~



AU   PARAVER§E
--=[

üA üü ÏË
TOILES   t±  TISSUS   EN   TÓUS   eENF=ES

Foribaine.1'E¥èqüe
--------------------------- `  ----  =---- = -----  = -------= -----------==--_-_==

Ácceptée    le „ ..... „~`..`„ ..... „.~~ .........,............... `...`~ .................. ~..` .......



c'était  ie  canal  et  ses  eaux veries,  et  bíent6t  l'a..Dbaye  en  ruines.  Nous  noug
a,sseyions  È une  terrasse  au boró.  du  canal,  des  Ï..téniches  tjassaieïit  avec  ieus
maisons  peintes.  une  cageg  ime  lessive.  aes  enfmts  blonds  qui  cotmaient  et
jouaient  come  sur  la  terre  feme.  Ncu§  tiuvions  de  la bière  en mangesLnt  des
petits  cubes  de  fromage,  on  üsait  aue  c'était  les  abbés  qui  faisaient  ia
bière  et  le  fiomage  et  cela me  semblait  étrange.  I1  y  avait  deg  pëcheurs  un
peu  parbc`ut  sur  les  berges,  et  mon  g.rand-père  évoquait  d'autres  parties  de
péc.Íi.e  plus  agitées  eLu mouiin  de  Sourniac.

Parfois,  nous  allions  au  cinéma  parlF~nt  ä  Chq,rleroi.  A Fc`ntaine,1e  ciném
était  encore  muet,  et  cJn  projetait  les  films  d.ans  une  e.rriè.re-salle  de  ca.fé,
pas  très  bien  fréa.uenté  :   "Chez  le  Graníi  Léc>n''.  On  prononcait  ljaycn,  il  n'était
pas  question  d'y  aller.

A  Charleroi.1es  "qrandes  surfaces",  que  l-'on  n'appelait  r.`as  encore  ainsi,
com.en€9.ient  a  §'ímB19mter  et  è  faire  grand  tort  au petít  commerce.  Sama.
Hib&s,  &vec  force  lm.ières  et  ËusiQue,  aLvaient  un attrait  irrésistible.  Un
jour,  une  eliente  arriva  `9.u mag&sin  Faur mc}ntrer  ä ma  grmd-mère  une  serviette
éponge  qu'elle  ELvait  achetáe  dans  m  de  ces  nouireaux  Ëagasins  moins  cher  que
des  serviettes  qu'elle  pensait  semblable§  et  ciue ma  grand-mère  iui  &vait
vendues  qLielques  jours  auparavant.  On  compare  :  1e mtif,  ä  rayures,  est  iden-
tígue,  mais  l'épaisseur  et  les  dimensions  sont  inférieures  p3m l'article venu
dé  Charleroi.  La  cliente  s'excuse.1'honneur  était  sauf mais  on  parla  longtemps
de  cette histoire.

1937-1938,  ies  bruits  de  la guerre  c3mencaient  ä.  inquiéter  l'entourage
qui  ne  souhaitait  p&s  vivre  une  autre  g.uerre  en  Belgique.  Ceux  quiS  come
mes  grands-parents.  étaient  arrivés  ä  l'áge  de la retraite,  songeaient  á
régler  leurs  e,ffaireg  et  ä  rega3ner  leurs  vill&ge§ .d'Auvergne-Pour  se  "re-
tirer",  come on dis&it  al`jrs,  la  goixantaine venue,  il  était  nécessaire
d'avoir  ama,ssé  un  capital  a§sez  impcrtant  pour p`iuv.3ir vivre  de  ses  intéréts
jusciu'ä la,  fin de  ses  5ours.  Cela  ne  pouvaLit  se  faire,  p®ur  les  cemerc.mts.
netits  et  m.cyen8,  que  grace  ä un  souci  peïEnament  dréccnomie  (ee  que  certains-a,ppellent  "1'avarice"  de§  Auvergnats)  et  de  bome  gestion.  De  longue§  péríodes

sans  infla;tion permettaient  de tels  projets  :  assurer  soiméme  son.  existence
hors  de  la période  d'aetivité.  JÈlorg,  avec  bea;ucoup  ä'espoir,  on  acheta,it  de
la  rente  fram€a,ise.  et  conme  beaucoup d'autre81'avrient  fait.  on  espérait
devenir  des  "rentiers".  Le§  temps  .brès  difficiles  qui  alla,ient  §uivre  firent
§'eüvoler  bien des  illusíons...

Au village.1a vieille mai§on  se  transfomait  en ."e  du retour procha,ín.
Les  "lauzes"  jugées  trop mstíques  faisaient  pl&ce  ä l'ardoise  d'Angers  et  i® mi,

8onprenaíb m petit  air  citadin.  les  fenétres  devenaient  leg  baies  et  le  "cantou"
dispara,issait  derrière  une  cloison.  Combien  de maisons  campagnaLrdes  ont  subi  les
méme§"rénova..tions"  ?  I.'influence  de  l'émigrstion  su  la n3dificr3,tion  de  l 'ha.t}itaLt
tra,ditiomel  e§t  certaine.  Parce  gu'on  avait vécu autrement  ailleurs,  on  sou-
ha.itait  plus  de  itmière,  plus  de  nettetë,  plus  de facilité  de  chauffage  et
d ' entretien .

Mai  1938.  c'était  le  retour  définitíf.  Le  déménagement  se  fit  par woie
ferrée.  ffous  ramenion81e§  meuble§  aLchetés  en Belsigue.  1a vaisselle,  tout  ce
quí  fait  un€ maigon.  Deux  objets  surrrírent  Öea[ucoup.  Une m&chine  ä  laver  ä
cuve  de bóié'qui  la faisait  ressembler  á `m pressoir. mmie  d`un mteur
électrique.  On venait  la voir  fönctiomer.  Iia mise  en marche  exige9,it  "  cer-
tain  sa;wir-faire.  on lan§rit.  a l'aide d'ime goignée.  une  .grande  rotie.  et  au
")ment  wulu.  on  appuyait  sur un  interruptetm.  A cette  époque,  toutes  les
femes  du village la;vaient  encore  leur linge  a la  "gerba".  réseïTc>ir d'eau
prévu po"  cet  usage  dms  un pré  ä proximité des maison8,  a genoux  su une
caissette  de  boi§.  I.'emtre objet  de  suprise  était une  grmde  cuísinière dont
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les  pcrtes  €-taient  t.iécorées  de  pl&ciues  d'émail  blanc  ornées  de  cerises  Ï,ien
rouges.  Contraáremerit  &ux  cuisiniÈ;;res  5.e  marciues  francaises  á.e  ce  temr.s ,  elle
ne  compc.rtait  pas  de  réservioír  d'eau chgude.  On  le  fit  remarguer.  Qu'aurait-
on  dit  si  nous  a;vions  ra~pporté  ce  ooèle  qui  avaneait  vers  le milieu  de  la
cuisineg  perpendiculairement  au r!ur.  et  íiu'on  appelait  "estuve"  ï...  Notre
maitériel  ä  faire  le  café  intrigu  longtfflp§.  NQus  avions  une  importante  pi.o-
vision  de  tcile  et  de  linge  de  m,=isGn  qui  nous  fut  bien  utile  dans  les  années
a.ui  suivirent.  Beaucoup  de  ceux  c+!ue  nous  avons  rencontrés  e-t  qui  ozït  vécu  ce
retour  ar,rès  toute  Lime  vie  consacrée  è~  une  activité  aussi  animée  que  le
com.erce,  nQus  disent  come  ils  en  cnt  étë  affectés.  D'autres  se  sc`nt  organi-
sés  et  ont  retrouvé  une  vie  rur.ale  cíu'ils  avaLient  connue  très  jeunes  et  ciu'iis
n'avaLient  pas  reniée.  Mais  dans  un  cas  comme  dans  l'a~utre,  la  Belgia.ue  re§t,ait
Drésente  e.8ms  leurs  t`ensées.  Des  lettres  grrivaient  de  lí3-bas,  on  leur  dc`nnaít
äes  nouveiies  du  c.ua,itier,  on faisait  rentrer  ies  derniers  crédits.

En  ce  qui  ne  co±2ceme,  il  fallut  du  temDs  T)our me  mettre  en  accord  avec
i'Auvergne.  Ce  n'ét&it  r,ius  i'Awerg`ne  du mäis-d'aoSt,  i'Auvergne  dont -on
révait  onze mois  par  an,  c'était  une Auvergne  que  je  trouvais  bien  rude  et
dms  lELquelle  j 'étais  totalement  ëtraiigère.  Les  quatre kilomètres  c.u'il  fallait
pareourir  ä  pied  par  tous  les  tem.LDs  pcur  rejoindre  l'école  du  bourg  étaient
éprou`ïmts.  Parce  que  les  enfants  ri&ient  de mes  chaussures,  j'appris  ä les
parcourir  en  galoches.  Et  cet  accent  a_ui  ne me  quittait  pas.  et  ces  "septante",
ces  "nonante"  qui  revenaient  sarx  cesse  dang  l'hilarité  .généï.ale...11  y  avait
aussi  l'insistance  de  cette  "maïtresse"  quí  voulrit  absolument  ciue  je  sois"&utre".  que  je  parle  "ma  langue",  Q.ue  je  chante  une  chanson  de  "mon  pays".  Elle
m'a  aippris  au moins  une  chose,  c'est  le  respect  pcnir  tous  les  enfam:t§  venus
d'ailleurs  a_ui  ont  été  p}us  tard  mes  élèves.  A midi,  nous  ":r.angicinE  la  scupe"
dans  un  café  tepu  par  une  feme  dont  le  go±tre  énome m'effraygLit.  E11e  avait
pour mission de  faire  réchauffer  le  repas  a.ue  mus  apporiions  de  la mison.

EÄ}  puis.1&  guerre.  Les  réí\igiés  eHrrivsient  de  Belgique,  heureux  dans  leur
malheur  d'avoir une  adresse  au  Sud  de  la Lóire.  On  se  serrait  un peu  dan§  1es
maisons  pour  leur  faire  une  place.

Au village,  mon  grand-père  S.ardimit,  cultivait  un peu ée  terre,  et  cela
nous  pemettait  de  vivre un t)eu moins mal.  11  savait  tóut  faire  et  retrouvait
d'instinct  tous  les  ges`tes  d'autrefois,  le modë  de vie  des  anciens.  Les  fours
ä pain  retï¥)üvaient  `me  e..utre  vie,  allumés  r,ar  les  homes  ä tour de  r6le.
Mon  grand-pÈre  savait  pétrir  la páte  dang  la vieille  "maie".  et  on  cuí§rit
d'énomes  tourtes  au  goÉt  qu'on ne  peut  oublier.

Nous  étions  rentrés  au  pasrs...  mame  si  une  part  de  nous,  chactm  ä  sa
manière,  était  restée  lä-bas:

"Dang  cette  douce  Wallonie".  que  chante  Jülos  Beaucarne.

Auvergnats  en  Belgique,  Belges  en  Auvergne,  ils  étaient  a,insi.  A  Charleïioi,
ils  parlaient,  en ~t>atóis,  de  l'Auvergne,  ä n'en plu§  finir,  rien de  ce  qui  se
passait  dans  leurs villages ne  leur  était  étranger.  A Ma;uriac,  le .jour de  la
foire  du  15  aoüt  oü  ils  se  retrowaient  en vacances,  home§  en veste  noire  et
pantalon  rayé,  cravate  et  ch,apeau  ä bords  gansés,  femes  citadine§.  bien
mises,  ils  parlaient  de  Belgique,  et  il  n'était  pas  rare  d'entendre  guelques
mots  en wallon.

L'émigrant  est  ainsi  fait,  de tou§  t"ps.  avec  88 double  appartenance,  et
le nanque  inévitable  de  l'un ou  de  l'autre  de  "ses  p&ys".

On a  écrit  gue  "l'Auverg"t"  ne  conne.iss&it  pa§  1a nostalgie,  et  que  cela

ÈuÍ'Ë:c%:tt::iáed:eïtgï:fËÍËBËrmt: ?ü dams  le monde.  Je  ne citerri  gu'un exemple  :
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m`3n  grand-père  connaissait  par  coeur  le  nom  äe  toutes  les  gares  qui  séparaient
celle  de  Charleroi  de  celle  de  Jaleyrsc-Soumi`e,c.  Cori..oien  de  fois  avait-il
fait  le  chemin  en  pensée  depuis  ses  années  d'apprentissase  ä  Charleroi  ?

Comme  "Le  CQnscrit  aux  ceüt  viliages"  d'Aragon.  il  aurait  pu  dire  :

"J'emène  &vec  moi  pcim  baga.3e
Cent  villaLïes  sans  lien  sinon
lj'ancienne  antien-ne  de  leurs  noms
L'odorante  fleur  Ó.u  lan`3age.
Une  romance  `È  ma  faeon
Ämour  de  mon  pays,  mámoire
Un collíer  sans  fin ni  femoir
lre  miracle  d'une  chanson."

VII   -   LES   JOURFtAUX   REGI0NÄUX ET   L'EMIGRATI0N   CA?iTALIENsiE   EN

C'est  par  l'inteïmédiaire  des  jourmux régionaux  que  se  colportent  les
nouvelies.  D'une  part,  on  est  infomé  en  Belgique  de  ce  qui  se  passe  a,u villa-
ge,  la plupsrt  des  familles  étant  abonnées  `È~ uii  journal,  et  le  prët  se  prati-
quant  régulièrement.  D' aut,re  part,1es  événements  heureux ou ]nalheureux  suT
venus  ä  ia  colonie  &uvergna;te  en  Belgique  sont  connus  au  pays.  Nc>us  avons  vu
1'importamce  du  "Réveil  .de  N"uriac"  et  son  r61e  dans  la, tr.msmission  äes  invi-
tations  è venir  "virer  la bourrée"  d&Ï.s  une  petite  localité  du Hainaut.  I.e
procédé  m:pïoyé  est  certainement  Élus  efficace  a.u'un  entrefilet  dams  la  "Óa-`
zette  de  Charleroi"  assez  peu  lue  dans  les  milieux  ütrv.ergnats.  Donc.  les
nouvelles  vont  en Auvergne  et  reviennent  en  BelgiG.ue.  En  voici  fiuelc±!ues  unes   :

-  "L'Avenir  du  Cantal"  du  5 mars  1897  relate  la  tri§te  a;venture  survenue
a la veuve  Álbessard  déjä bien  ëprowée  D8.r  la mort  de  son  fils  :

RI0M-ES-MtoNTAGNES ,   PROÏ3ÄSLE  ESCÏ>ïcOO*UEi€`IE

La.  u.e;Lw_g..#beÁbahd  de.  LQÁgüu±±QÁ,   ag6.Q.  de,  ï?   anb,   cínm\Íw\Q,  de  CoLeam£sh%,
cottin  de RZOM.

Í:#,r#:ëzc:ä:Äïi#ïï%Ï"¥;%%"#Ë:ü_!:„#íï#Ï#"óóÏÏ¥
:Í###:uÏ!%:Ïïíc:##Ï#t#Ëd.ioLkïeïáee:ÏLÏLä#£ï#tï##d¥óí#ü£

d%t:eg&"a#äd:###Ï¢#!o%eÁ:#ú#oäü#efi^fiqóïzg£demü#Z:aáïg##d:
c..üËte,  óo.maRÁ±ë .judÁ;qLaÁ;±q.  _EUQ,. ft.q.6;{.L6a.  _f mhzÁ  £e.  go.ó£he: áoft±  &tL±  otNQ^1=  e±

qe±  #pL.e+zh  _eyt_ óüh,em±  h#LÄLaS  a£±!Ëp+±em\qnt.  #oz&  ca£heïi  d¢-cÁÁe: óúftLèn±-ákoäi  mLÁih.uft  £Át  &eÄyze±M.e  du. mQftbke..   _Le.  15   Ía:ywieh  &uÁ;vam±,   £a  vwue.  A£;bveÁbÁÁd  cmÁia.
daJq+ .un± deb.  hTu  de. Mo.nh ,  .deLÁx  a.g;ën±b  _de  po,ouce.: ' Cèu:x:ú  k' Á;Á-ëiièiè];X::ä-ÈI;Á
emj.o4nj^en±  de, be.  ftemdhe: damÁ  uri coimiÁ6a}tÁra±  de. Popjke. voÁÁLyi:  Èriè-rie: vó;;ku±

óï4###Pë4dee^&a8o#ee{,Ïá°,#á:ä£°á::##Zrd##„f#8°#8úem8±":err:
6`*g«e  dg méme mëzd£  eí  empotië&ent  ceÁ  oSj.e±ó  ptia{eiLx  eü at{  cL66£mc"t qu'o»
&eÁ  £ri hQm:UQ^mjj: bouh  riell.

Le potie-mmrie  conte!t¢Í±  J 500  óúaticó.   L¢  veuve  Á£beóÁCLtid  ¢ ^egfflnë  óon
vt2£4ge  et  n'aL üe#  vu  vei¢Á^.   E&e Ó 'eÁá p£dtnte a &  gemjftmeüe  de  RÁom.   1£
eÁt  ,¢*¢5a5{e  q«'G+üe  a  étë  u{cá{#ie  d'"rJdcÁe«x  eóeÁocÁ  q{Aí  ori  coíme»cë  ä  Óe
'Ï:#8ffÉïagäem#gádp#%r:ï.#:L»"#{'d::ägïd#%#Háepu#Ó:£"á#ti
eÁ:  de,  4a:  beu^r&e..   Pouft  ume.  hÁÁ\ftÁfte.  cMÁ,eLLbQ.,   e.n  ftu±  c,% ;   ü;;6o:ikÈï `dri;'!
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-  "Ii'Ävenir  du  C£Jital"  du  27  novembre  19t2  relate  les  péripéties  d'm  vol
chez  un  comercant  &uvergnat  en Belgíque.

VOL  CHEZ  UN  COMPÄTRI0TE  0E   BELGIQUE

0ctmÁ  .£a _nuÁl  du  13  tuL  14  ®ou!tí3+ri,   dQh  m%aÁi&u^Áb  he  ^oyti  íyiÉnpdhrij:6   dayus
&_e.  magqbLn  de  no±nQ.  cjompa±nlo±e  M.   Pethek  OLutánd,   négocÁmn±  e]¢  pa}\ap&ijÁ,eh   ä
R"cLti,

£#«».`:oäÄ:£#%#ü&¥Ï¢ä#::Ïj+o*°##ïïgï£ï##.äiË;!§#c¥o#ü:£#
k?  Tagab.íyi.ot`:.Ák^  b '.qppahëmemk  de  deLLx  riëceA   de  ±ÁÁibLtb-±,e  pft:Lx  QÄ=  c`!.e.  60  pa^u
p£rieh  de.  bemQ  quÁz£Álé.

#J#c£äpMÍó#,&íï;o#ápóïa#aí:#ëtgee#£o#Ï#e#ét,3m#ïäg;e£"»to#eri
Z#ï:#d#%Ée#f;Ú#2##»cÁexË€°#a«#eóYïfï%eMúdf##eÁe^qLú
qu:'iRÁ.  &e  ^onk  emph.Qhó-%   dQ,  poftkQh  p£nÁAtiQ..

-"Ie  Réveíl  du  Cantal"  du  11  mars  1921,  faít  le  compte-rendu d'un  "beau
mariage"  ä  Saint-Ghislain  :

a#dg»ág,g#LjÁÏ#áÁÏ%#g£4áäq£#;%í:ïíí:,m#£íz«Ëá,##%g;#
Iytg€nÁe]tuL,   óÁÄb  dQ.  M.   Ra,tywik,   InduÁ±hÁQk  &  SmLnt-G3hÁhmn  Q±  c!.e  Madame,   riöè

§r¥ü##:m#"ä%"£t#ä6Í##:#ïÓ#Á#r#„;u###:%átiá
0«Íae  £aL  p4éóímc.e~  de  no.mb4e«ÁeÁ  pe^Áoima£Átäó   6#geÁ ,   rLot4  pfimeÁ  &ema««p~t

deó  sai42a£te%  cíe taL Co&»Áe  "veAgnaíe  de  se£gÁq«e,   mtca»mei¢t  ,L{.   eí  Mme.
Veftle.nQLLík-QueÁAke.,   Mme,  P£QAftQ. 3ébÁkchamí`on,  M.   LouÁÁ  Ck"bon.

L¢  óéte. ó«t  deó  .iaéLtÁ  4ë«ÓÓÁeó,  Be4geó   et  Fn4;t¢afÁ   óJtAíeÁmÁóä4eri  de `toü€
Coem,

L -Á prcpos  du  comportment  ä.1'étranger  des  émigrants  a.uvergnats,  Ferrary, .
rédacteur  au  "Moniteur du Cantal",  se  fait  lyrique  :

i.Pb.  nQ.  pe^dQ.ïú  j.amaÁÁ  .€e.  4ouuQ.nÁJt  dq  ckocheh  na±ak  qt  Áe,  áoti  tLn  de!NOÁJL
4' oó€ftjf t  aiL  ®omioq±nÁÁ)±e.  quÁ  ó',aÁhoÁÁ:  ä.  &eM  ±ab£e.,  &eh   á£ueÁ  áaNeiÁ^Á   du

;'uï{í!:Íá;k £#n8 ;'#aMaert*£Ch"  d& t'AtLveAg»e a  cÚ-të  li« "ó6£rLeffleftí di«„ m€Mtt

Eb  plus  loin  :
E»  B&aScL»€,  ce#e  /ri#e £ëgei¢ddÁ^e  d'Áhaóvë^«Ó  oä  £'ALLue^g»at  e^^¢mt óe

h®.po.óe .aLLb.b.í !±?it .bqSu  }o.uh  e±  rieMI  Q.n  €pÁÁ&am±  uyi_€  &ucceihLori aub6í  áècondQ.e##&É"eóï#o#jz£°%ï#,£;g#Áee^d;##mdme"üem%""

LISTE   0ES   EMIGRANTS   VERS   LA   BELGI UE  ,ACTUELLEMENT   RECENSES

Cette liste  a  été  établie,  en partie  d'après  les  talons  de passeports  et
Hutres  doc`mer`,ts  retrouvés  aux Archives  Départementales  du  Cantal,, en  partie
d.'aprè81es  renseign®ents  donnés  cralement  par  des  persgnnes  syamt  cc`nnu
l'émigra;tion.  Elle  est  loin  d'etre  complète  et  des  précisions  font  paríbis
ó.éfaut  :  lieu  exact  d'origíne,  1ieu d'installatic!n  précis  en  Belgique,  profes-
sion  exercée,  mariages  contractés.  Iies  enfants  nés  en  Belgique  dans  des
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farilles  auvergna;tes.  et  n'ay&nt  pas  eu personnellement  une  activitë  oarce
qu'ils  sont  rentrés  en Frame  alors  ciu'ilá  étaient  trop  .jeunes  pour  cela.
ne  figurent pas  sur cette liste.

I.a mention  BelgiqueS  comme  lieu  d'origine  du conjoint,  indique  un mriage
avec  tme  per§onne  du pays  d'accueil.

Les  dates  de  nai§sance  et  de  dépari  ne  scnt  connues  dans  l'état  actuel  de
nos  recherches.  que  pcnir.  un  assez  petit  nombre  de  personnes,  aussi  r.'&wons-nous
pas  fait  figurer cette  rubrique.

Toute personne  en mesure  d'apporter un  complément  d'infoï"tion  serait
aimable  de  prendre  contact  avec  le  Groupe  de  Recherches  d'ffitTIGïmc.

NOM  -   PRENOM

í ÄLBESSARD  Auguste
tj í"NlïL

áLBESSABD  Antoine

AI.EESSARD  "génie

í ,UBESSARD  Júles`iESPINASSE

ÍALEZAm  Gemain
_'

|PIGOT Marie-Jemne
ÄLEZABI)  Siméon

tJ#LËJ:=nie
tËg|¥S#á3á??e

ALE.ZAÏBD  Amtoine

AMBLÁRD  FrEmcois

AI`ïDRIEUX  Amédée

."DRIEUX

t#::Ri:em
ASTO`RG  Léon

AUBERT  Jemne

#E:ËËTERï:oÍ::ise
++

AtJDEBERT  Jt!rthur

{'AUDËBERT  Guill&me®|TARTAIRE

{'ÄÜDEBERT  Guillame
URNÜRE

T_
LimJ  D'oRiGIHH

IJe  Monteil

Coilandres
Sa.uvat  (LeB  Mirandes)

Antignac

Verch&1les-Vebret
(né  ä  i.a  Lourière)

Verchalles~de-Vebret
Verchalles-áe-Vebret

Verchallës-de-Vebret

Verchalles-de-Vet}.ret
Ccuchal-de-Vebret
LouDiac

Jdeyrac
Verchalles-de-Ve.ct,ret

Mauriac

St-Etienne-de-
|Ch3meil
Ch"bon-d'Antignac
Dmlhes-d'mtigna,c
Antígnac
Antignac
Sarrans-Ch"pg
Chmtjon-d'Antigmc
;Sarrans-Champs
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IJIEU
D ' INSTAljLATI0N

Mons

Florennes
J_et

Haine-St-Pierre

Haine-St-Pierre
Haine-St-Pierre
et  Morlanwez
Fontaine-1'E+équ

Iia  Hestre
Mons

Marchiemedu-
Pont
GenapFe

Car.rières

Nagmr

Charleroi

IJiège

PROFESSION

chaudronnier-
zingueur-Dara-
pluie

toiles
cha;udronnierT
ferblantier
négociant

colpc}rteur

para.pluies-1iqueurs

négc)ciant  en  vins

md  de
pmspluies

parapluies

apluies



AUDEBERT  Jüles

üEEkË
Antoine

M,-Antoin,

AmlEL
ÄURIEL  Catherine

lJiïgá::NJacques

íLATBi}ÏïÏ8Lpi£:-ïitoinette

tABo¥igk,ö
ÍAURIËL
LPOMARAT

pÄDiEz mtoine
f mGNI0L  Jacques'LÁtJRIEL  Marguerite

mGNOIJ

BÄRERDONJean

mssm

íELHffluf"á.bä:maine
3AmuT Arihur

Ím"" Michel
lQU"IIJLE
VILBom

BÄT" Noémie
BATTUT  Michel

BEAUDET  Jean-Mari e

BELLON

BERTRÁND

BESSE  Jem
BmwEHERRE

BI.4"C  Mária

Ë:Ël=tï::ä:e
EONHOM"  Auguste

íB0E{NH"E
1Btiu'C

BOËNE  Pierre.

|Antignac

Bort-1es-Orgues
Ántignac
Cres§ensac

Ant í gnac                   `
Antignac

Lempret

Vebret

Toumiae
Vebret

Celles
Chúvignac
Antiofmc

Meallet
Le  Vigeap

Meallet

Arches

Crouzit

Vebret

Vebret
Bassignac

Fleuac-d'Ydes

Vet)ret
Eassignac-le-H?out

liesmaronies-de-St-
Paul-de-Salers
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IJiège

Liège

l,iège
l,iège
Liège.

NaBm

BrtKelles
Bouvignes

Namur

BrtKelles
Damprezü

N"ur

Gosselies

rJamur

Gosselies  et
meurus

Dinant
Mbns

Liège
Wasmes

Floreffe

Beauraing

Florenville
Fosse

Auvelais

représentant  en
parapluies
pare.pluies

négociant
chaudronnier

chaud.romier

csmís  chaudronniér
Comercant  fat7ri-
cant  de  parapluies

fat`ricant  d.e para-
pluies

pampluies
comis  puis mar-
chmd  de  parapluies
et  de vins

toiles

toiles ,  colporteur
avec  cheval
négociamt  voyageur

comi§  chaudron-
nier



BOUCHERON  Célestin

B0Ucffi3ËON  Eti enne
+. BoÜCHERoi±i  Féiix

RiBEYROÏTE  Jos éphíne

B0UCHËolï  Géraud

BOUCHERON   liéon

{. BoUDm  Jér6me
i*BESSE Jhna

B0UIGE  Pierre

BOURGEIX  liucien

/-30mGEIX  Paú
+` DÏums  Franeoise
ipuis  CHINCHON  Mars.

BOURGUEP  Mathíeu

íB0U"REL  Gemain
|.VAHIljms  Léone

[Ï#ËELEu:::::e

tËgE+ÈftËËéË-Ë:?`he

Mamiac
Anti^3nac

Vebret
'

iMauriac

iMauriac
Escros-de-Sourniac

La  Monselie

;::.Ï:
'

challes-de-Vebret
ignac

htign&c

halles-de-Vebret

!BoUTAËEL  Eugène  Loui s !Verchüles-de-Vebret

{Esu¥*:kEririL=i:Íïnuise
.íB0UT"  Gustave
LAIBËSSAËI)  Mari e-Loui s
rBOUT"  Hector
|HomROUCK Jüia

i'JEËäïïüerite
!,,. BOUT"  Loui3
`LAUDEEERT  hbri e-Ioui §e

tp=#ËÏLé8ü
30YER
tu®RIEÜX

BRumT

BRUN  Ächille

{.Ëä#fätï%Èn3ésírée
CANJwffi  Antoine

Monteil

íEhbrags&c-de-Jaleyra,c
iEm:brassac-de-Jaleyrac
Bel`|Éque

jmbr&ssac-de-Jäleyrac

ivebret

Ehbrassa,c-de-Jaleyrac

lplea-

!July
iJalanhac-de-Pbnteil
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Dampremy

fmverg
Ndimes

Drmprezü

Damprezv

Wasmes

Liège

Morlanwez

Roeil  (ou Roeúx

Totmai
Haine-St-Pierre

La  Louvière

Jolimont

Jolimont

Jclímont

Chapelle-1es-
Herlaimont
Chanelle-1es-
Eerlaimont
Chapelle-1es-
Herlaimont
Liège  {Benezet)

Namur

Courcelles

HÓudeng-Goeí3nies

Nivelles
Nivelles

La Louviëre

comris  Ïuis
chaudr`ennier
serrurier
chaudromier

comis  puis  ehau~
dronnier
cor"is  puis  chau-
dronnier
parapluies ,  cha-
Üeatix  homes
m"chamd  de
!par€.r.1uies
pare.Ï3iuies

paraFluies
toiles

chaudromíer

chaudronnier,
parapluies

pEmapluies , --
toiles
représentant  de
comm.erce   -

négociant  toiles

paLrapluies ,  cas-
quettes ,  chapeaux,
couvertures

Ludromíer



cAVAILm
CHAI)EFAUX  mie

CHffiEFÄUX  Jules

CÏL^DTEF*"  Jac ques

CI#LDEFJ-\LUX  Pi erre

CHÄmN
CHA.WCEL  Géraud

íSËo¥IE.iËiïine
ClmBONNEL

CHARBoa`ÏNEL  Jüles

CHffiB0NNEL

CHARLAI"ES  Jean

AmRIE"
CHASSHISG .Íic)ui s

•:'CïmsTju`TG
jip=ïJIV|GIUEB  C&therine

CHÄTEÄU  Mariette

CHA"U

í_ËHE Maríe
CHAVAROCHE

CHINCEON

CHoti"Olï Álfred
CIRvjuN  Antoine
COÜNIL

COUNIL  Pierre

COUTÄffiL

DALMns

Dj^uiNIS  Jean-Marie

DElicouDEpiT  Jhto ine

DELcouDmT

í?
ELCOUDERC  Frmcois
HÄRLANNES  Agnès

Dmms Jean

DEimALu

DËLPEUCH

DELPEUX

Ple8,uX

Meallet
Meúlet
Auzers
Meallet
Chabannes-d'frches
Ste-Eúalie
Menet

S&uva[t

Sa;uva;t

Ch,"pagnac
Me,qJlet
Conrut
IJe  Vige.am

Antignac

Móntpigot
Sauvat
my Soutro-4|1y

Escros-Sourïiiac

Bruxelles
Tamínes

T<"ines
Liège
Tamines

Árrvers

Le  Monteil

Chmleroi
Liège

NanLm

Fleïm§
N"ur

Fleurus

Ch8,rleroí
mbraissac-de-Jaleyrai
Heallet
Aurillac
Mauriac

Maüriac
St-mour
k  Monteil
Ally

E§cros-Souniac
A11y

liachaze-de-Sourniac

Verchalles-de-Vebret

Vebret
j'+ymons-de-Chalvignac

Saignes
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!Charler¢i
Bruelle§
Ch€rleroi
(Brouchetere)
Mons

!ve"iers
lBouillon

Mortsel
Anvers

H"
T

Mns

pararluies.  toiles
parapluies ,  toiles
march&nd  de  draD

négociant  toiles

étap_eur

tissus  eri  gros
fabricant  äe
parapluies
toile§ ,  parapluie§

toiles.  par.9Lpluies

étameur

toiles

narchand  de
par&pluies
chaudronnier

marchand  de
p-&pluies
marchand  ambulant

marchand  cha;udron-
®nler

chapeaux,  para~
pluies

parapluies



DELPRJIT  Benj amin

DELPRA!P  Jean-Francois

DELFRAT  kuis

DEI.PEAT  Marcelin

DEPF.UN  mile

DESIR  Pierre
'DËVEEUX  Marcel

DEXPERT  ïouis

{ DITffiD  Hugues
`i.JLLËZAm  Mc!.ri e

DOulffl  Fhile-Antoine

ÍüumyEP
iFRESSANGES  Antoine

DUFAYEP

DÜFAm  Franeoi§

#gg#NFTElise
DUMAS  /mtoine

DUMAS

DUPONT  Benj amin

DUPUY

ESCOUROLLES  fmtoine

tË:8ä8uES

#A#?ÏFÏIËtïÉ::eGuil.L-

FILH0IJ

FLORET  Marcel

íFOHTEILljE  Cuillame
|CmuEIL Anna

FRESsj"GË  Jeam

{F£gssÁNGEMartin
í-Fmss."GESíLDümym

GAIWÄING  ántoine

GËI,Ï murice

{;:ggËv;vá:Ël|jucieme

Ma"iac

Mamiac
Plea[ux

Ml®.uriac

M3ntmc
Ch"bon
Somniac
Chalvignac

Couchal-Vebret

qburnifïc

Arches
Pleaux
F`iom-ès-mnta.gne

Chastel-Márlhac
Bois-de-Lempre
Meauet
Le Vaulrier
Le  V&ulmier

S'}uvat

Prun.st-de-Vebret

Chabannes-d'Árches

Vebret
Í,mtignac

Chalvignac
Le Monteil-de-Chal-
V18nac

D;buriac-1a-F.oussilhe

Auzers

Matmiac

Vebret
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cL?urceiies

Dinamt
Dinamt

Courcelle§

FIQreffe

Jodoigne
Chapelle-1es-
Herlaimont
La  Louvière

Vemiers
Mhrchienne-au-
Pont
Auvelais

Charleroi

La  Bouverie

Tamines

BrtHelles
La  Louvière
mrchienne-au-
Pont
IJiège

Ramsart
püis  Charler®i
Chatelet
!,lons

Chimay
lyümchíeme-au-
Pont
Marchienne-au-
Pont
Braine-1e~CoHte
Cr`.arleïúi

Charleroi

marchfmd  de
rrarapluies

marchand  de
parapluies

Ï>araplüies

chaudrc>nnier

parapluies

m&ecimerie

pararluies
parapluies ,  toiles

tissus
chaudronni e`r :

coris
toiles
chaudronnier

chaudronnier  .

parapluies

parapluies

marchand  colDorteur
marcha;nd  de
parapluies
comis  en para-
pluies



tg5ggËËË::|1{mie
GBAS  Gemain

GRENIFR  Ántoine

;.GtJY  Antoine<í ftB¥  Eugénie
-

íggg3?N=fiLÏL±nüie-Louise

t_E£Ï
HUGON  Pierre

JARRIGË

JmEMIE
JOU}®ONNEIX

JotwE Michel
JUIILJffi Jhto ine
JUIlimËD  Marguerite
JÜILlá^iRD  Simon

JUIJIE)'

LAcmlzE  Jeem

#"iL#ETZEM?:;:U=:e
E±

IffARGE  Antoíne
LAF.t^JtGE  Jeam

I]AFONT  Georges

ÍËmËeü::jïü::U±í:uESPÏ.
Ii£üO  lüchel
|LA£E" Antoine

ÍljAPEYRE  Maxime
í.JÜILIAr®  fmgèie
mEmË Ëugène
mcHE Pierre
LAROCÏE  Pierre

IASCOMBE  Pierre
'+'LASCOMBES  Ernest

1 OURNADRE

LA-.tmlcHESSE

i..`LAURiclmssE
íL3EBo"

LAÜRICHESSE  ljuc i enne

To"iac
Belgigue
Amillac
83issières-de-
JaleyTac
St-mnnet
Eëlgiciue
Ortigiers-d.e~Sournia
Belgique
Le mnteil

Le  Beiï-d 'Äntig"}c
Chalvig-c
.Arches

La-Besseyre-de-Vebre
Vebret
VetJret

Champasmc-1e§-Mines
Vebret
Antignac
Mauri&c

Aymons-Chalvignac

St-Bonnet
Áuzers

Chaussenac

.Meallet
Emet-de-Vebret
ETunet-de-Vebret

Pminet-de-Vet`,ret
Amillac
Amillac
Chúvignac
Chalvignac

Fleurac
Belgigue
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St-Josse

Jtmet

Liè,ge

Nivelles

Verviers

Hfm-sur~Heure

Stavelot

Haine-St-PierTe
Hrine-St-Pieme
Bougé

iQuiévrain
!Haine-St-Pierre

Bruxelles
IJiège

Braine-1e-C.3mte
Anvers

Namur

Liège
Liège

Liège
Etterbach
Everbeek-Tourn&i
Couillet
Couillet

Font a,ine-l ' Evë-i::::
rlanwez

parar`1uies

colrcrteur

par&pluies

P"aFluies

chaudronnier

Ëarchand-colporteur

toiles
chaudronnier
chaudronnier

chaudromier

pmapluies ,  quin-
caillerie
négoeiant  en vins

quincaillier

;Morl ame z               i



<
LAURICHESSE`! BAm  Alice

mv.rú jhteine
LESCURË  J£,cques

ií`LHBROS  Louis
í.
i JANSSENS  Jeame-M;ariet-

LONGJ"

M`GNE

íï#ËË.GNEFrmeois
MÄLALSSAGNE  Loui s

l".LBEC  Madeleine

MÄRCHË  Pie.rre

!`"TIN Antoine

ÍmuRiAc  LOuis
+í VIEÜJON  Marie

|puis }"Llm Berthe
MfLZET  Fimin

MEYDIEU  I®uis

MEÏLHEUC  Antcine

fMEHm"C P±erre
ï BOUTIN  Märie-

"IJHEÜX
ÄffiïüEÜX  Ärthm    Jeam

{EË:cF;::cïd
MEYNIAL  Just in

MOINS

riNSEL  siméon
BA"AL Virginie

ti
10NTEIL

UZIRE  Mathilde           i

MORNAC  rmtoine

i3EV:HERMP:::"
ÍPÁGIS  Märtin

ROCHE  Léonie
il

PÄGIS

ToumiBc
M3uriac    -

St-CirL"es-de-Jor-
dmne
Belgiciue
Sauvat
Clawiëres-de-Meallet

IJe Vige-

I.e  Vigem
Vebret

Brageac
Tonnac-d.e-Soumiarc

FimigotLx-de-
Chalvignac
Chabannes-d'Arches

Chalvignac

Moulin  de  Sourniac
Ehbr&ssac-de-
Jaleyra,c
Chalvig-c
Chalvignac
Somia,c
Eribrassac-de-
Jaleyr&c
Soumiac

Vet)ret

Le  Chambon

_Madic

Madíc

Bourimnes-de-
Jaleyrac

Meallet
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Gosselies

St-Trond
Charleroi
B~elles

GeriblotH  et
Thïa"e

Mantiges

Manages

P&turages
Tournai
Brt"elles
Liège

Font&ine-1 ' Evé-
que
Charleroi

Font aine-1 ' Evë-
que

Fc>ntaine-l ' Evé-
que

Jumet

Liège  puis  Bm-
xelles

Marche

Charleroi  et
Namur

liessines  puis
Fleurus

Biesmes

í

cordonnier
comercmt

tc)iles

cha;udronnier

pamapluies

comis  parapluies
fabricamt  de
par&pluies
parapluies ,  toiles .
chapestK

}3arapluies ,  toiles

chaudromier puis
parapluies
saisonnier.  toiles

ambulant ,  toiles

parapluies ,
toiles

toiles



JíPAGIS
|CHïffilú+N"ES
PEBREli  Alt}ert

PEBRElj  Victórien
Í-PEYROLLESJL--m

PEYRJ\HBE  Eugène

PIGOT

PIGOT  Jean-Marie

tÈ#o:iïfflp?t::nï||e
PCIGNET  Edouard

Í±TÜIGNËT  buis
icm+NtH Marie
ÍP0IGNET  Pa.ul
\ÄURIEL  Nelly

POIGNET  Jean

tËggE Ïïenne

tE3::Ï=k:Ï:::ïe
{:8:ÏïË¥EUT%Ëía
i'P0IGNET  lóuís
ï_mGNIoli  !-:. -Angéiine

PRAI)AL  Géraud

PBAÏ  Jean-Shríe

PmT Antoine

PBAT  Auguste

P'mT  Léon

®.mllLE Octave

tí8.Fulá:Ï
qu"IljLE
QU"LLE
QUEUIljLE  Baoul

Meallet

Mauriac

MaAiriac

Verchalles-de-Vèbret

Mmat
Verchalles-de-Velire
Verchalles-d.e-Vebre
Chalvignac
Belgique
Árches

Arches .

Arches

Arches

Vebret

Vebret

Vebret
Vebret

St-Saïntia-Cantalès
Vebret

Vebret

Vebret
Vebret

Soumiac

Ärches

-68-

Fletmus

r{8.nsard  et
Charleroi
Charleroi
Morlanwez

Brijjcelles

La kuvière
IJiège

St-JOsse

La kuvière  puis
Charleroi
Genappeg  puis
Charleroi
Charleroi

Gene.ppe

lia  L®uvière

Charleroi

La  Louvière

"ages

P,ruxelles
DaBËpregv-Charle-
roi

Charleroi  ?uís
Toum&i
Tournai
Da"reBrcharle-
roi
Charleroi

toiles

fabricant  de
t).9Ïapiuies

r`araFluies

marchand  de  vín

parapluies

p&rapluies

ch&udronnier ,
rériarateur para-
Dluieg

Manages-Charle-  i
roi
Ham-sur-Heme
Fosse§

Charleroi

chaudronnier

fabricant  de
par8,F+1uíes
fabricant  et mar-
chand pgrapluies

marchand  de  toiles
f&bricant  de
parapluies



QL"ILLE Frmcois
QmiLLÏÏÏhiie
QtJmnE Henri

QU"ILLE
RÄYMO!ïD  Jacque§

t'mYM0m  Flavinier
L-UBESSARD  +hna  Léonie
m"oND  Thérèse
mYN_AL

m"/ú Edmond
R+ËVEIlmc  Robert
BIBE¥RO"E  Jo seph

alEErBo"E

RODERT  Loui s-Jo seph

í3
OCH§ Justin
ISSAmlER  Louise

Roucïrr

#8ËEric
ROUSSII.ÍÏE

ROUSTHN  Fimin

SËRVET  Eenjamin   (ou
SmvAIS )

SERVET   (ou  SERVAIS)

SËRVH  (ou  SERVAIS)

S"OH  Antonin
SIMOW  Jérémie

SIRIEZ

SEïgïmíoá:OthíLÓ.e
SOULIER  j^-mtonin

TALON  Jacques

tE;ËtËE
TARTIERE  Jean

IËP`RADE  Antonin

'fflic
Árches

Champagna.c-les-Mines

St-C`mistophe
Arches
Arches

St-Christophe
Sauvat

Sauvat
M.mdailles
Chüvignac
Chalvignac

St-Bonnet~de-Salers
"nm.c-de-Scurniae

St-3onnet-de-Selers
S.arrc)ux

Narnhac
Bassifflac

PleaLK

PleatH

Pleaux
B,assignac
Jhches

Ma;uiac

Antignac
Courtilles-de-Vebret

Masternat

S"ran  {Chmps)

Ije-F®c-de-Chalvi-
! 8naLC
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Liègre

ROu3]3C

Charleroi

Biesmes

Ï}"elles
Braine-l ' Alleud

Br"elles
StdhiBlain

St-Ghislain
BÏuxelles
|Vüimes
Marchienne-au-
Pönt
Ciney
Chatelet

Walcoturt

M"rcinelles

Mbntignies-1e-
Tílleul
Charleroi
Charleroi
Haine-St-Pierre
et  Camières

Bénezet-Iiiège
Namür

MaLrche

Liège

La  Louvière

fabricant  de
pEffspluies
paï.apluies

fatricant de para-

ingénieu ccmercíal
.négc`ciant
chaudronnier
parapluies

parapluies,
toiles,  tissus

parapluies

marchamd.  ambulamt

chaudronnier,
parapluies

marchmd  colporteur
parapluies

pare.pluies
marchmd tissug
•"bulant
vins

cc`lpc!rteur  de
pmapluíes
parapluies ,  cha-

í PeauJr-,  casquettes



íiïil=:i.:iri,:i,[:+-,.ul-

rmgiHL Sylve§tre*iGALVAING  M. -Ii.

TERPwqT  Jean-Mbry

Í"BRqT loui§
'LBATTUT mrie

Tlm`..1J Marguerit e
TIBIJE

TIliLm Pierre
TISS.^ËJDIER  Pierre

•,IISSAmlm
B0UTIN  j^mna

TOUR"ADËE  Louis

"IMOND
VA|tihficHÏË

vÄnffER

vAul.otm.GElx

VEILLm  /mtoine

VEFËiIE  Franeois
VERDIEP`  Jacgues

í¥TOËEiEJiDË
E=

VERGm Adrien  Arthur
VIDAlj  Asathe  veuve
TotmY

VIDAL  Píerre

t:=i-:
Lm Jean
.NËSSEN  Catherine

VIOLIE  F±aneois

Ívlzm
|TOURNADRE

..Arches

Sourniac
Älly ,
Bil.geac-de-So"niac

Bilgeac-de-SQurníac

Ve'oret

Plea"
Bassismc
Ebbrassac-de-Jaleyre.

Chabannes-d'Arches

PleaLK
Menet

S®urniac

M`quriac

ly{auríac

Arches
Meúlet

Touniac
Le Vaulrier

Plea"

Vebret
Belgique
Prunet-de-Vet]ret
Chalvi3nac

-TO-

Auvelais

Montignies-1e-
Tilleú
Monti.qT+ies-le-
Tilleü
Thulin
Namur

Diná.nt

jA.ndenne

Courcelles
Courcelles

Jmet  Station

Genap?e

Temines

BrtKelles

Nivelles

Chatelet

Ccnjt?`.€`.rce   l?.e   t.`3is
( rjerl:=.{`:,`.n.úU   Peu
Íi ' amée s )

ara;pluieg

fabricant  ae
par&pluies

march?~nd  ambulant

magasin  de  para-
pluies ,  marchés
étsm.eur
chaudronnier
marchand  de
parapluies
chaudrc}nnier,
pera,rjluies
voy&getm  de  com-
merce

marchqmd  de
parapluies

parapluies ,  toíles



CHAÜDRONNIERS   -   MARCHANDS   DE   PARAPLUIES   -   MARCHANDS   DE   T0ILE

Ces trois métiers  ont  conduit  les  auvergnats  dms la France entière et bien
au-delä de  ges  fmntières.  Ce  sont  ces tr`ois métiers  qui  ont  été  les plus  repré-
8entés  en Hollende  eb  en Belgique.

iies  premiers  ä partir pour RotterdazB,  ét&ient  chBud];romierB.  Á  la  fin  du
XIxe  siècleS  alors  que  le  ëuívre devena±t  de plus  en plus  cher et  qu'on emmen-
cait  ä lui-préférer d'autres métaux plu81égers  ccme l'altriínim,  ou plus  rési8-
tants  ccme l'&cier,  1es ustemsiles  de cuivre furent  de Ëoins  en noins utilisé3.
Ï)evenuB  objets  de  décora;t-ion,, ,ils  ne  nécessitèr~tmt  plus  de` rép"É±ácms  et  d'éta-
mage.  deux opé"tions  gui riínenta,ient l'industrie de bien des  ch&udrotmíerB va"
d'Auvergne.  Ii'actívité devenaít moins ratable  et  l'on cheïth& d'"tre§  orieïitar
tion8.  Certain8  3e mireHt  è travailler sur deg métau:]![  cme  le Í'ei-blamc,  ltaiu-
miniim et  l'acier.  D'autr®s  s'orientèrent vers  ]ú pose  de tuy&uteries  daLn81es
chantier8~nav&ls,  et  quelques  eqtreprises  conmrent  tme belle réussite.

11 n'était pas  rare de voir  les  ch&udromiers  ä la  "chine",  prendre  en  chamge
la répamtion  des  para@lüies.  Ce travail effectué  3owezLt  pür les  fepmes  appor-
tait `m peu d'8rgmt  en  supplément.  Quelques-unB  d'entre eu][  9e rirent. tout natu-
relleËÉst   au ccmeme  des pa,rapluieÉ,  des  cmbrelles  et  des  cannes,  domt  on  fai~
sait  grand ugage  autour de  1900.

Mais ïes  cm,brelles  et  les  came8,  &ccessoires  indispensables  a qui voulait
faire preuve  d'élégance a l& ,prcmen?€e  diBparurent,  coq:m.e  les  robes  ä tra±ne,  ä
toumüre  et  leg  ehapeaux ha;uts  qe  fome.  L'irrvention de la voiture &tricmobile  fut
pour beaucoup  dsms  leur  abandón,  on les  trou\raít  enccmbramts.  Le para;pluie  suNé-
cut,  avec  des  hauts  et  des baa.  La vogue,  veme  d'Angleterre  des  ''maHtea:" de
pluie",  leur fit un tort  congidémble,.puiB  ilg  finirent padr vivrë ën bonne in-
telligénce.

Des mrchands  de parapluieä,  cm.:brelles  et  cannes,  prívég  de` 1a vente  d'"e
partie de leurs  articles,  donc  de leurs  revenu8,  8e rirent  ä ajouter dm8-leítLrs
magasins  des  rayonB  d'acrge33oires veethG"taires d\isage coürant : Chapeaux:.  casquettes `.

Ceux quí  diBposaietit  de quelque  argeEt  ge  lancèrent  danB le ccrierce  de"toilget tissus  em tous  genr?s".  La constitution dii stock néceBsaire.  Bo`m  fome
de pièces  de toile,  rouleatK  d'une  soixantGiine  de nètres.  exigeait une znïse  de
fonda  a88ez  importante.  I1 ne  faut páa  orLrblier qu'ime  graBde partie  du chíffre
d'affaire était constituée par la veate ä crédit.  d'usatge très  fréqu"t avec la` '
clietitèle c"wTíère.

Certains restèrent  fidèièg au parapluie et  de beaux mgasiris pS.rfoi8 1tm",
È Bruxelle8,  Passa€e  de  la Reine.  Ia Haye  ou Groníngen,  pröuvent,  de  nos  jou]"
encore que le ccmerce du par8;pluie est  s"vent,  encore et toujours  l'affaire des
auvergnats.
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I   -   lES   CHAUDRONNIERS

En Belgiqiie,  ccme  dang  leur pays  d9origine,  1eurs  concitq5rezis  les  appellent"les  pitassaíre8" ,  (1es  racccmodeurs) g  des  "prestaitaires  de gervice précieux",
ccme l'écrit A.  Poitrineau  ;  c'est nam.e  du service  ä  domicile  qu'ils  rendent.

Ils-Bont  non  seulement  racccmodeurs  d'ustensiles  de  C'uivre,  maig  encore  ilB
réparezit  toua  les  uBtetLsiles  en métal  ou en  f&Ïence  :  ils  gont  chaudronniers,
ferblantiers ,  ëtmeurs.

Engagés  très  jeune8,  ä  qua:torze  ans  parfoi8,  1es  gareons  Be rendent  en
Beldque  amenég  pa} un ancien.  I)ès  leur  amivée.  ils  partent  fairë la  "chine".
Chaqiie  jour,  de porte  en porte,  ces  "chineurs"  voHt  chercher le travsil  ä eí.fec-
tuer,  c'est une véritable Bontagne  d'ustensíleg  qu'il8 vont portër  sur leur  dos  :
geaux,  chsudronB,  mamite8,  casseroles,  caí'stière8...  qu'il  faut  aËener ä l'ate-
lier,  le plus rapídement possible,  pour leg réparer  ;  il  faut  aussi prendre le3
ccmandes pour les  récipients  ä faíre  ;  dcms un  sac,  pèle-mèle  :  cuillères  en
étain  ä refondre,  loucheB,  écimoires,  p&59oire8.  fourchettes  ä  étaner,  couteaux,
cisee",  ä aiguiger.

A la grande  gatigfaction de la  clientèle,  1e travail étaít  eacécuté très  ra-
pidenez]t,  1e  jour mame,  les tournées  faiteë  de  faeon régulière  :  n^eme pei.8onne,
n^eme  dëte.  C'est  aü  cri  de  "Ch&udronniers  !  Cbaudronniers  !"  que  le  chineur aler-
tait  ga clientèle.

Ie  jeune garcon.8érieux  gagmit  la confimee.de  son patron.  Ce  dernier  lui   .
fourni88ait alors une petite carriole ä laquelle on attelait un chien  ;  ainBi le
travail  était moing  pénible et  plus  r8;pide.

Peu è peu.  le  jeune  gareon 8'initie  &u travail  ;  c'est un long  £,pprentissage
de troiB  ou quatre  anB  au noins.  Ie véritable  chaudronnier  eBt  cp.pable,  ä partir
de  cuirie  larLiné,  de  fabriquer n'importe  quel  récipient.  (De  nombretLses  et  Ímpor-
tanteB  ch"drcmneries  ont  fonctiomé  a Aurillac  dès  la fin du Xvle  síècle,  1e    .
cuivre `étBit  foumi par  les mines  d'Espagne  et -aussi  par  deB  récüpérateurg  de mé-
taux de la région).  C'est  la petite chaudronnerie  ; "ig  il pe`ri  égal®ent  fabri-
quer des  chsudíère8,  des  appareila  de  distillatic>n...  ;  il ti.availle aussi  le

:::::lqïu:.1Ïchï::=Ëï:Ïe:a::Èvqua;1Ï:sl:SË:Ï:il:8c::u::ií:nräuiii:ei:::m;Ï::eÈá:oid'
v&isseLle  décorées,  plata,  pots.  écuellës,  fontaine8,  chándeliers...  Ce métier,
exercé par  les  habitants  de Dinant,  en Belgique.  comut  un grand  esBor  dès  le
Moyen-Age.

Ii'étaneur déc&pe .;öigneusement  les  pièces  qu'il  plónge  dans-1'`alliage  étain-
plcmb  en ftiBion  ;  il peut  é`galement vider  cet  alliage  en  fíne couche ä l'izitérieúr
des  récípien:t5  de  cuivre.  TÓu8  1e3 ,récipiënts  de  cuivm  ä u&age  culi"ire devaient
ètre étanés pour  éviter la corrosion.

Les  récipients  de  fer-blGbc  étri€Ëa=t  €itam.és  a  l'intérieur  ët  ä  l'extÉrietm
pour  qu'il8  fa88ent  un plug  long usage+  A 1'aide  de möules,  l'étameur  fabrique
des  cuillère8,  psrfois  des  pots,  des  écuëlles  cu des  assiette8.

Ii'aïúisan qui  afíSte st  "repasse"  ciseaux.  couteaux,  etc.. .  doit  incliner
de  facon  dií'férente la lame  sur la meule  de  grèB  hmide pour obtenir le tranchamt
désiré  ;  il  est  le  "rémouleur".1"'rigariseur",  le "repasgeur".

Le racocmodeur  de  fa£ence perfGre  ä  l'aide d'un touret  l'obo.et  et  le  fra,g-
zp.ent  qu'íl relie  ä l'aide  d'&grafes  d'acier.
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I1 n'est pas étomamt  qii'un long ar.prenti88age soít nécessa±re car ,il  faüt
maïtriser plusieurs  teehniqueg.  Toutes  demandent begucoup  d'habileté  et  de soiri.
cn ne peut  ge pemettre de ml réparer et  encore moins  de détériorer l'objet  qui
vous  est confié.                                                                                                                      ,p

Après  l'apprentissage .et  quelques  amées  de tra"il assidu$  1e déBir  d'avoir
son propre &telier graLndit  chez  l'ouvrier.  QuelQues  économies  voïït  lui  pemettre
de lcnier ou de  construire un bätíment  en  appentis  a proxinité  de son logement,  oü
il  ingtallera Bon atelier.  Ïl ccmence par construíre sa petite forge em briques
réfractaires  i  le  soufflet  eBt mis  en pl&ce  ;  il attiser& le  feu de  charb®n de
terre qiii lui pemettra ds ch&uffër le zp..Stal  a tmrailler,  les  ferg pour le8  8ou~
dures.  1a bassínë  a  étamer.  Ii'enclune  (estaque)  egt  installée prè.B  de  la forge,
l'étau fíxé ä l'établi,  tas  et bigo"ës  enfoncég dans leu billat.  SoHt phcé8  :`
le tabourst  sur léquel l'ariisan 8'asBièm pour t"vailler,  le vase de terre cuite
pour la  solu*ion d.acíde  ä décaper,  le bsw*uet  d'eau sÖus  la gouttière,  ä l'extéL
rieur.  pour tr"per le métal et pot]r nettoyer ou polir les ustensile8.  Sont accro-. ,
chéB  au mir de l'8Ïtelier tcu8  1es  oubils  que l'on fabriquait et nodifirit  gelon
l'ouwage È rëaliBer  :  martea"  ä étirër,  È plmer,  bouberc`11e8,  chasse-rivet8, .
ferB  ä souder de cuiirre battu,  ciBeaux  ä plcm.b,  tenaille8,  cigailles,  drilles,
maíllet,  ccmpas  ä tracer,  louches  ä vider l'étain,  étamoír  a  essaSrer leB  fers  ä
souder.  Sont  entassës  dans un coin de l'aFtëlier,  1eB mtéria"  È travailler  :  t6le
galiramiséeS  fer blamc.  cuivre  en  feuilles  de  différeütes  ép&issetms,  étain  ä  fon-
dre.  baguette  ä soud:iire,  poudre abra§ive. . .  Tout  est  en pl&ce,  1e travQil peut
ccmencer.

11 ne reste plus  au cha[udromier qu'ä trouver  sa clientèle et  cä,  établír  Ba
tournée  qui  ne  3era pas  trè8  1ongue  car  ].a popülation  est  trèB  dense  ën. Belgigu®.    .
SanB  aide,  il parb prendre le tmv&ilS  il le fera,  íl 1e rapportera.

Ïies restemrants  avec  leur batterie  de euisine en cuivre  de gr"des  dimemsions.
leurs ncmbreux  cowerts.  1es bouchers,  1eg  charcutierÉ,  seront des  clients  fort
ir.téreg§mt8.

L'ajtelier  est très  anímé.  be&ucoup  de bniit,  de  chaleur,  dSodetm§  et `beau-
coup d'arde"tr pour  satisfaire  la  c].ientèle  ;  on nettoie,  on brase  È?.1'g,ide  de
borax  les  psrtieg  ä réunir,  cm tracë.  on  découpe.  Les  fónds  de  seatzx  a. remplacer    -
8oüt  enfoncés  ä l'íntérieur  ä partir  du haut,  il ne doit  pag  8'éeheïpper me  seule
goutte d'eau pour que l'ouwage  soit  pcfffait.  C'est  8"  ce travail  que l'on juge  .
1'8rtisan.  Äux  chaudron8,  on remët  le  ff`,nd par  l'extérië",  embouti,  Ïnartelé  ccüzBne
pour ieg  pièces  des  parois,  1eur bord.  est  "réourlé" po`]r remëttre ïe éóac  de  fer
qui  le mintient,  on  "dérive",  on rive aLnses  et  queues,  on  soude  ä l'aide des  b®-
¢uettes  ä braser  (cuivre,  étaín,  ün+.imoine) ,  on perce passoirgs,  filtres,  éc"í-
reB. . .  I.'objet  est rmdu brillmt,  comie néuf,  bien polí,1'étain frotté  a 1&
Bciure  de boiB,  1e cui"e  au sable  fin.

Plus tard.. le  chaudronnier aurï; sa boutique,  parfoig  il vendra su les  foireÉ
et  les marchës  son travail poineonné.

Certa,ins  chaudromier8  ||nt  fait  fortune.  mais  ncmbre`p[  8ont  cem  guí  oqt  per +`.
du tous  leurs  bíens  pendamt  1&  guerre  cle  1939-19ho.  Après  la guer±g,  ils  n'ont  pas
repris  leur tablier de cuir et leur casquëtte  ;  c'est  ainsi  que  s'est  achevée
l'époque  des  cha;udromiers  auvergn&ts  €:!n Belgique.
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11   -   LE   CíJLPORTAGE LE   COMMERCE      EN BOÜTIQUE,   LA   FABRICATI0N   DES PARAPLUIES

Plusíeurg  &uvergnats,  émigrés  em Belgíque,  sont  pa§§és  avec  le8  8mées  de
l'un ä  l'a;utre  de  ces  ét&ts.

`,

Troussière  &u  do8,  le  colportetm  faisaít  du  "porte  ä porte'..  Les maí-sons  des
a.gglcmérations belges,  providence pour le  colporteur,  ont  leus  portes proches.
ii porte une  char.ge  de trente  ä  quarante kiloFg,  et peut mapcher  des  journées  ezi-
tières.  "mrchand  dë  parapluíes  !  m beau par&pluie,  Madame  !"  11  se charge  des
rÉparations  ä faire,  la société  de consoz"tíon egt  ä  inventer,  on ne jete,it un
objet  que lorsqu'il  étaít wainent  hors  d'usege.  11 rapporte  ä  dcm..cile  le para-
pluie  réparé.  11 vend aussi  des  articles  neufs,  d'us&ge  couaÄt,  solides  de pré-
férence,  s'il gouhaite "ainent  se  faire me  clientèle et  la conserver longtemp8.
Üne  relatic>n  ave€  1a population  locale  se  cráe  &vëc  le temps.  Chaque  colporteu  a
son  temitoire®  pam  suite  d'un  accord t®.cite  avec  se8  8emblables.  Chaque manque-
ment  ä  la règle  fait  l'ot)jet  d'me  Bérieuse míse  au poiËt.  Cer+.ains  sont  "ä leu
cc".pte",  et travaillent  seul8.  Quamd 1&  "trousse"  dsvient  légère au point  de ne
plus peïmettre le  choix,  il  s'approrisionne  chez  m  ccmpatriote  d.e préférence.
D'autres  gont  les  üployés  de ccmër€"ts  ayant pignon  s`ir me.  et parfcis  les
ccmis  de  fabricamtg  en  3telier8,  rsle  sowent  joué  ä l'arrivée d'Awergne.  L'ex-
trème jeunesse des  gareons  est parfois un facteu psychologique de vente.

Le  soir,  de retour  chez  lui,  ce n'est pas  encore  l'hetme  du rëpc.s,  il  faut
réparer,  racccmoder,  effectuer toute3  ce3 petites  regtatLrations  qui vont peiipet-
tre me prolongstic>n  de  ï'usage  du parapluie.  Le matériel est  gi"ple  :  quelques
petites pinceg plates  avec  lesquelleg  on fixe le fil  de fer qui m.aintient leg tia-
1eines  autour  du mät,  des  limes,  m petit marieflu.  La  colle  `è boi8,  colïe  de pea"
animale8,  est  chatLffée  au b&in-marie.  Elle  sert  ä  fixer la poignée  ä l'aide  d'm
péu de  filasse  cle  chmvre.  Des  aiguilles,  du  fil  §ont  au§s±  utilis€8.  I)es  bo£tes
c®ntenamt  ïes petites pièces  :  t)outs  de baleine8.  tenons,  sont  rmg€"  dgms  des
boïtes  ä  outils  ä multiples  casier8.  Des baleinss  pour différeHts modèles  a;tten-
dent  me  éventuelle utilisation.  De8  "coimert\J[res"  gont  rangées,  elles  seront uti~
lisées  pour  le8  "reccnr\rrages".

Iie marchmd èn boutique recevrit  la clientèle,  et  è joms  fixeg  coní.iaít  le
measin  ä ga feme  ou ä un  ccm.is pou  faire la  "toumée".  Entre les  dettx guerres.
il dispo§ait  d'me voiture attelée  ä m petit  cheval,  voituire  ,ä capoSe,  légère.
á belle  allure.  znunie  d'une  caisse  oü se tro`Naifflt  rangées  leB  longues mplles
noir?B  faites  de  boi8 .recouvert  de  cuir  et  mmies  de  ccmrroie8,  dans  legq`uelsT.se
trouvaient  rangës par catégorie8,  1es  articlea ä la vente.  Son choix plus  igtpor-
tsnt  que  celui  du colporteur,  et  sa rai§on sc>c±ale écríte m lettreg peintes  su
laL caisae  de la voitue,  8ont  de bons  aitouts  pom  la vente.  On  srit  oü le retrou-
ver  Si  l'on est néccntent,  `alors  que  le  colporte`ür...  Ccme  ce demiers  le plug
souvent,  il prend en charge les pampluies  ä réparer.  Áutou de  1925,  certains
d'entre eux firent  l'acha;t  d'me voiture sutcmobile,  véritable  signe extérietm de
réusgite,

L'installation  d'm  atelier  de montage,  ne  demamdait  ä  l'époque  que  la dispo~
8ition  d'm  local  de bonnes  dimensions  équipé  d'Tme  long'ue  et  étroite  t&ble  de `cou+.
pe,  d''une  ou  de  plugieurs  machines  ä  coudre  néceB8®,ireBpour  asgembler  les  "Pointeg+
triangleB  de tisBu  coupés  ä  l'aide  d'm gabarit  en bois,  de  casiers  pour  le renger
znent  des  différentes  pièces  o.ui  ccmposent m paL"pluie.  La pièce  de tígsu était
amenée sm la table,  le tracé  fait  au gabarit, pu±8 me  cnmière agsemblait  les"pointeB".  Un ouwier  effectuait  le montage  des  différfflteg pièces  :  baleine8,
tringle,  coulamt.  Ehguite,1a  cctuverture  était  cougue,  ainsi  que les  bout8.mmig
de  detK trous vis  ä vig potm  ia  fixaition  qui  ont m r6ie  {a  éouer  dans  ia tension
de la couvertue et  d®nnent me  finition nécessaire.  11 ne restait pl"  q.u'ä
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choisír la poi€pée.  Ün  jet  de va;peur,  le  "coquemar"  trouvait  ici une  deuxième uti-
lisation,  .`me  couche  de vemi8,  et voici .un pampluie teminé,  préb  ä. faire  son
entrée  danB  une  vitrine.

A propos  de  la  game  étendue  d'articles  :  en  1915  un peLr&pluie,  couverture
m taffetag  de  Boie  avec  poignée  en.argentg  -cofitait  30  F,  alors  c.!ue  le moins  cher,
en  coton,  cofitait  1,85  F.

WOLÜTION  ET  mANSFORMATION DES  DI.FFERENTS  mmlAtJX  uTILlsEs  PotJR  LÁ FABRleATION
I}ES  PÁRÁPI.UIES

Les premiers parapluíes  avaieiit  leurs  "branches"  en  fanons  de baleines,  utí-
1isés pour leur  souplesse  et  leur  solidité.  Un  autre usase  leur était  réservé  dans
la fabric&tion  des  corsets  alorB  indispensableB  aux  dames  quí  §ouhc,itaient  mettre
en valeur leurs  "avanta3e8'!  :  la minceur  de 1& taille  et  l'ampleur de ce  qui  se
trQuvait  am-desgus  ou  en  dessous.  Iri3 mot  disant  l'origine  est  resté,  on  dit  eïicore
`me baleine de pampluie  si  l'on  ne parle plús  guère  de baleíne -de  corset.  I.e  jonc
fut  emplöyé,  puis  véritable petíte révolirbioz}  dang  le mcnde  du parapluie,.1e  demi-
tube  d'acier  venu  d'Angleterre,  breveté  sous  le  nom de  "pGLragon".  Ii&  "m!3ntuï.e  pa-
ragon"  allait  réduire  ccmsidérablement  le poids  du para;pluie.

Iieg  "cowertures",  faites  de triangles  d'étoffe  a§gffíbléB  pour  Í.omer im  d6m.e
que l'on fixe  sur les baleines,  étaieïit  faites  de tissus  de toutes  les  qualités  et,
ccme  le  laisse  entendre un  artícle  paru  dans  "L'AVENm  I)U  CANTAli".  de toutes  les
couleur8.  Scmbres  cu  colorées  et  parfois Ë^ffle  criardes.  parfois  syËboliqueB  pour
qui  souhaitaít  afficher ses  opinions prjlitiques. . .  Bleu des  pa"pluies  des  pè-
cheurs,  bleu  ou rcuge  des  paLraT`lui@s  des  bergers,  noir  des  pampluies  finement  en-
roulés  sur  eux~mame$O  ccme  c,n.-en  vc>it  encore  €i  Londres,  méme  quand  le  gcleil  bril-
le...  En  coton,  en  alpaga,  en tafí.etas,  en  soíe,  et  un  jour  en  ''sc>ie  artificielle".
Ii'ère  des nqtières  syz}thétiques  étrit  arrivée.

Les  pr€mièreB  poignées  n'étaíent  pas  autre  chose  que  le  prolon;gement  du mat
gur .1equel  était  fixé un  annesu quí Ë,emett&it  l'accrochage du par&pluie.  Ën§uite
elles  furent  fa,ites  de toug  les boigg  gc`uvent  en buis  dont  la  solidité  ä toute
éprewe  était  eippréciée,  ou  en bois  exotique8.  On  en  fit  en  corne  en provenance
d'irlande  et  du Brésil.

A p8.rtir. de  18ïO  cependant,  une natière nouvelle  8'ímposa  ;  légère,  facile  ä
fa€omer et  riche en  couleur8,  imítant mAffïe l'écaille,  c'était  le  cellulo£d.  Très
cher lc}rs  de  sc)n  apparition,  car  il ven&it  d'Amérique,  on le produisit  en  France
ä moindre  coüt  et  il  envahít  le marché.  On pcuirait  le polir  ä  l'acíde,  pour  obte--
nir im beau bi.illantg  1e  praver  au burin.  Mais  il  était  d'un  ®plc>i  très  dangereux
paroe que très inflámable.  La galalite puis  le rhodQ±d allaíent  le rënplacer,  et
aprè8  1929,  la bakélite.

I)e nos  jours,  une  tendance  au retour  aux ma;tériaux naturels  nous  fait  appré-
cier  les  poignées  de bois,  douces  &u tcucher.  Juste  retour  des  choses.

A  PROPOS  DÜ  PARAPI;UIE

"Ce petit  abri  poÏ+atif  fomé  e.'un ni&mche  et  d'une  étoffe  arrondie  recouvrmt
des  tiges  flexibles.  que l'on tient  &u-dessus  de la tète pour  se préserver  de  la
pluie  est,  came  le parasol.  cozinu depuis  l'antiquité.

I.'origine  du parasol  et  du parapluieg  parait  avoir pris naissance chez  lës
Chinois  et  chez  les  Assyriens.  118  étaient  réservés  a  l'usage  des  princes  et  des
sGuverains.  Ce ne  fut  guère  que  dans  la  seconde moitié  du Xvle  giècle  ciu'il  fut
connu en F±mces  importé  d'Italie  suivcmt  les uns,  de  Chine  suivmt  d'autres.  La
C®rporaticm  des boursiers  en  avsit  la fabrícation.
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Jusqu'en  1815,  il n'y eut  pas  de  fabriqueg  sérieuses  en Frmceg  il y avait
seulement  ä Paris,  de8.ateliers  oè l'on ass®.bla,it  les manche3,  appelés nätB,  et
ieB  carcasses  que  l'on  expédiait  msuite  dams  les  départements,  oü  chg.que marchmd
leg  ccmplétaít  en  les nunissant  d.ime  cc.uverture  d'étoffe  approi>riée  au  gofit  dë
sa  clientèle.  Les  Auvergnats  s'étaient  cré€=   me  gpécialité  de  cette  indü§trie".
( ,4) .

11  est possíble  que  dès  cette  époque,  le  colportarqe  du paLrapluie par  les  hcm-
mes  chargés  d'me  "bmgsière".  appelée  plut^db  dang  le  Nord du  Camt`ü.  trc`u88e  ou
tróussière.  sorte  de hotte  ä  sangles,  faite  de planches  recouveïi;es  de molegkine
et  qui  pouvaient  cQntenír une  trentaine de parapluies  pour une  charge de plus  de
trente kílogg,  ait  pu  ccmencer.  Le  colpozrbage  a  été  antári€up  ä l'installa;tion de
la premíère  "mamifacture"  ä ALmíllac,  probabl"ent  celle  d'Álexmdre Péríez,  in8-
tallée place  d'Ames  ä Äurillac  aux  ënvirons  de  18h5.  La manuí.acture  Lafcn,  para-
pluíes  et  cmbrelles,  h9  avenue  de  la R`£jpublia~ue  a Amillac  Be  flatte  de  l'exborta-
tion de  ses produits  sur m maL"ifiquë  en-tëte  de  lettre.  La maíson Poi£met  èt  Cie.
16  me  des FoSBés  ä Aurílla,c,  fait  figurer  g"  1e  sien,  outre me perBpective
avanta€euse  de  ga fabrique,  les médaillës  d'or  ët  de vemeil  remportées' lors  des
expogitionB  (A"illac  1891  -BrtKelles  1897)   (J5l.

Nous  ne pouvon3 paB  dire.  en l'état  actuel  de nos  recherches.  qu'il y ait  eu
des  relationg  ccmerciailes  dírectes  entre  les manufactues  &trinacoises  et  les .
revendem8,  colporieurs  ou propriétaires  d'" znaËasin  en Hollmde  ët  en Belfíque.

11  y  avait  des  Í.&brique81ocales  dans  les  deuc pays.  et,  plusieurs  auvergn&t8,
entreprenELntsg  créaíent  des  petíts  atelier3  de motït&ge  dès  qu'ils  en  avaient  la
possibilité.  On peut  citer  les  ncms  de Poiúmet  et  de  Queuille  ä Charlgroi,  de
Charlmneg-Andrieux  ä Ngmtm,  affaire  i.eprise plus  tard par Tible.  C'est  chez  e"
que  8'&pprovisionnaient  beaucoup  de  co"patriGtes,  psÏ me  sorte  de  solidsrité.
Üne  fabrigue belge  se mit  ä lancer  sur  le narché  les  "para;pluies  pliamts",  que
nos  ateliers  ne pouvaient  réaliser.  On nit  un  certain temps  avant  rle  lëu passer
ccmmde,  par crainte de déolaire.

IES  CAms  ET IËS  OmRELIES

I]es  cames  et  les  cmbrelles  veneáent  souvent  de Paris,  et  cëtte provenamce
constituait  un  atout  de  choix pou  la bonïië  rfflanmée  du magasin.  Les  cmne§~épéeg
et  le§  rjarapluies-cames  a.vaient  des  amateur8.  Leg  goignées  d'argent  ciselë  ou
d'ivoire  étaient  recherchées.  En Belgique,  oÈ 1'ivoire  arrivait,  hélas.  en  q_uam-
tité  du  Congo  qui  aippróvisic`nn&it  alors  l'Ëurope.  1eB  tournetm3  sui`  ivoire,  1ea
sculpteurs,  powaient  créer me poign€`e  Belon  les  désirs  du €1ient,  potm  le plus
grg.nd bonheur  des  collectionneurs  de  came8  &ctuelB.  Les  boig,  cl'egsence  le§  plus
rares  étaient utilisés.

Ijes  cmbrelleg  rivalisaierit  d'éléggmce.  Dames  de  soie  délicgtement  cíntrég,
elles  étaient brodées,  &jouréeg,  de  style broderie  mglaise,  emt>eliies  de.dentel-
1es.  E11es  g'assortissaient  aux toilettes,1es  élégantes  venaíent  6.vec..m.6chgntíl~
lon  du ti§su  de  leur robe,  on  s'approchait  de  la porte vitrée,  i3our bien voir  "au
jour".  On  a.vait  le temps  de  faire  de  chaque  achat  `]]]  petit  événementg  et  chaquè
partie.  cliente  et m&rchande y trouvait  son  ccmpte.
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Estrait  de  "Ii'A:V"H  DU  CAmAL"  du  19  marg  1897.  Archives  dëpart®entaleg
du Cantal.

VjffilETE

±ËLP¥ËEËie
On ne  se  aouterait  guère  en voy"t  lës  coquets  et  léger§ pampluies .d'8ujouiL

d'hui  de  ce  qu'était,  il n'y a pag  encore bíffl  lonstemp8,  1'instïment  que  l'on
a;ppelait  déjä  du m^eme  nom.

11  congtituait  au siècle  demier,  m véritable meuble de  farillë  que l'on
pou`rait  se transmettre  danB plusieurs  gér.€-"tions.  Au bout  d'm  solide bátcin
étaient  a+.tachées  d'énomes baleines  que l'on ne  d6ployaít  qu'avec  effort  :  elles
se  cotLrbait=nt  ccme m  dJé`me  et.  s"  ellës  se tendBit  une  étoffe  de  coulëur  criaLrde.
Un  amne&u.  fixé  ä  son  estrép.ité  servrit  è,1'accrocher pendant  les  bea"  jotn8.  Le
tout  pesait  detK kilQgrames  et  cofitait  tmé  cinquamtaine  de  fraïic8,  grog  chiffre
pour  l'époque.

Et  pourtmt,  ceB  mgins  sí barbQres  qu'ils  nous  paraLigsent m&intËmht  étaímt
déjä bien perfectionnés  copara;tivenffit  ä ce  qui  exigtaít  apramt  l'utili3ation de
la baleine  dsns  leur  fabrication.  Or,  ce perfectíomment  n'appgmft  qu'au XVIle
siècle.  On ne  sait  plus  guère &u jüste  quelle  fome  p.vai"t  les psdr&pluies  tout  ä '
fait primitifs, mais  il  eBt  certain qu'on  s'en  gervait  au Moyen Age.

Ce  n'est  qu'au nilieu  du XVIIïe  siècle  Que  1.usage  du parapluie  së vulgarig8,
réell"ënt,  tel que nous  l'avons  décrit tout  a l'heure.  11 était  asgez  enccmbramt

5:aá3:ugrÈ=:gaïemá=ËËÈ?s?a=uäcl=gï3tï:ei£?ttïï:?smïeseEOD-áegút?mpËtï:ÏiÈfo=
ment  ä l'entrée  des  pont§,  pour  louer  dë§  pampluie8.  Le8  -clientg  étaient  ncmj.-
breux. "is  des  &bus  ge produisirent  et  k políce  se d€cida ä réglËë.rier ce ccm-
merce bizame.

A' Paris,  unë  ordomamee  de  M.  äje  Sazrbine,  datée  de  1769,  établib  m  btmeau
directeu  de location,  rue Saint-Denyg.  Le8  "f?agne-petitg"  devaient  s'y  S,pprovi-
siomer.

L'ordomanee  dit  :  "1'objet  qu'on  S €n établissamt  des  paraipluies publics
pour la nuit  come pour le jau,  est  de procuer aux habitsnts me capmodité  de
plug  dan81a ville et  atH  ".¥agne-deniers"  de nouveatH noyens  d'existence.  CeB  deri`
nierB,  pam ordre  de Mb.  1e  Lieutenant  de .police,  de"ont  porter me lsüteme sm
la porte  de laquelle  figure  le mmé'ro du parapluie".

Le para;pluie  dèg  lors  était  "1mcé"  ä  §a  fabrícation  fit  de ra;pides  pro`grè8.
Sous  la Révolution,  8on poids  avait  déjè.  dírinué  des  deLH-tier8,  il në pesait plus
qu'environ  700  graBmes.  Son príx noins  élwé  luí  perrit  de  se  ré:pandre  dgms  toutes
lëB maison8.  Bien mieïK,  il  gagna subitment  la popularité  et  se tran§fo"a par-
foiB  en un  eü.blëme  de  protesta;tion  ou  d'üpprobation visri-vis  du gouvernenent.
1€8  patriotes  le  portaient  vert  en  17899  rGuge  ®  1792.  bleu  en  180h.  Sous  Lcmi8-
Philippe,  il tient une place ímport"te dans la caricatue politique.

Que  d'industries plus brílla"tes n'ont paS m passé  sí, bien r"itli  !

Jlctuellfflent,  le par&pluie  Be prëtè  ä toute81es  f"taisiesg  est  accessible
ä tout  le monde  :  depuig  le vügaire  "p.S-t?in"  em  coton  que  l'on rencontre  encore
dms  nos  campagnes  jusqu'au  chef  d'oeuvTe  de  grace  et  de  luxe  que mniemt  noB  él=`~
gmtës.  Des  fabriques  de  cet  asticle  ge  sorËt riontées  m peu dms  tous  les  payB  ii-`
dustriels,  maig  c'est  encore  la Fr"ce  qtui  en vemd le plus  ä.  l'étmnger.  En  1896.
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8ur  toute  ]É  surface  du globe2  en AngleteïTe,  Allemagne,  Egypte,  Espagne,  Belgi-
que,  Suisse,  Mexique,  Colcmbie,  Indcchine,  Chili,  Tunisie  et  dms  toutes  noB  co-
1onies ,

Ajoutons  qu'il existe  ä Aurillac plusieurs  fabriques  de oarapluies  fort  im-
port-tes .

111   -   MARCHANDS   DE   T0ILE

Ie  ccmerce .de la toile  egt une activité trèB  ancienne dont il est  difficile
de définir l'origine.

Ii'annuaire  du Cantal  pou±  1'année  1817  nous  dome toutefoís  quëlques  rensei-
gnments  au sujet  de l'Bctivíté  du Cantal  autour de  la fabrication des  te3rtile8  :"1es .gros  drapg,  razes,  étamines  et  camelots  recoivent  ordinairemezit  ime teinture
bleue,  verte ou brune  et  servent  ä l'habillenent  deg  familles  de cultivaiteurg  et
d€9  artissn8 ` ;  5amis  il8  ne  suffisent  néanmoins  ä  la  consomation.  On tire  ce
qui manque  de  la Lozère,  de l'Aveiron,  du lat  et  du Tarn.  On  'evQlue le montant
de  cette  fabrication  de  123  ä  13030o0  aunes  ±.  Ie priJE moyeB  est  de  b  F.

I.es  toiles  que  l'on  fabrique de  la nane manière  et  que leg fe".illes bourgeoi-
8e§  "ploient  ccsme  línge  de lit  et  de t&ble  ;  préBentent  toujoris  im  excédent,
parce  queg  nène  dan3  1es mauvaises  annÉ`e8,  les  habitan.8   de  la  caHpagne  qui  n'ont
pas  d'autres  ressourées  pour  occuper  leurs  fegmes,  s'aipprov.isionnent  de lin  et  de
chanvre  dans  le  ljot  et  danB  le  Puy-de-D^cme.  On porte  de  3  ä  boo,000  &unes  les  toi-
1es  qui  sont  ainsi ti88ées  dans  le  CaHtal.  Ire prix moyen  en  est  de .1,50  F  1'aune.
L'excédent. de  la  conscma;tion  est  vendu awec  avantage  dan81e-8  pays  riéridionnaux".

Les  échanges  ccmerciaux  sont  ét&blis,  on  achète  et  on vend de la toile.

En ee  qui  conceme  la  fabrication des  étoffe8,  oB ne  sigpale pas  l'existence
de  petiteg manufactures  dan8  1e Nord  dü Cantal.  mais  dans  chaque village  on trou-
vait un tisserand qui  sur im métier  mit  de poutres  de bois  ä peiïie  équarrieB,
tissÈit  avec  le fil  de lin  ou de  chanirrë  foumi par l'un  ou l'&utre  de  ses  voisins,
unë toile dite  "toile de nénage".  Ce fil ét&it  fílé óar les  ±ames ,ä la veillée  et
aussi  pendan:t  la  gaürde  deB  troupea:ux.  Des  maisons  gardemt  encore  le  go`wenir  du
tisBerand  :  "cha lou tissier",  ainsi  quë  des  n(ms  de  famille  come TeíBsier,  Ti8-
sandiër,  Teíssèdre,  Ïeyssandier.

L'activité tèxtile Bemble plus  iHHportaïite dans  la région de Salers  oü le tiB-
sage  se  ccmplëte  d'une blanchisserie  dë toile.

"Dans  les  terres  de  cette partië  de  1@ Haute~Auvergne.  on  cultive  le  lin et
les  femeB  sont  occupées  ä le  filer.  Ije  fil  de  Salerg  est  estinë  et  il  s'y  en Í'ait
im  ccmerce  assez  cGnsidérable.  Le  ccLmerce  de  ce  fil,  qui vaut  dëpuis  6  jusqu'ä
2h  sous  la livreg  ge  fait  en Espa,gne.  on le blanchit  ä Fontangeg,  village  qui
n'€st  éloigné  que  d'ime  lieue  de  Salerg  et  qui  eBt  situé  dams  un très  beau vallon.
Iia blanchigserie  de  FontangeB  est  renoméeg  non  seulement  par  le  fil,  Ëais  aüssi
p?.i-toutes  gortes  de toiles  qui. 8'y blanchissent  très  bien."

"Les narchands  du lmguedoc  et  de Provence  après  awóir  a,cheté  des  toiles
éc.`ues,  les  blanchissent  chez  eux."

±  TTne  aune  :  g:ËS;::  ïsE#emp81,182  m,  ensuite  1,20  m.  Mesure  Bupprimée  le  ler
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i,e produit  réalisé,  il restait  È le  ccmerciaLliser.  Ije  colport&ge semble bien
ëtre la pr¢mière  föme  du camerce  de la toile,  et  les  colportetms  les premierB"marchamds  de  toile".  Alfred  D`iramd  (}6}  1es  décrit  aingi  :  "Verg  1830.  iig  par-
te.ient  ä pied,  vètus  d'une blouse  et  d'un habit  de rude  étoffe  du p&ys,  coiffés
d'un  grand  chaipeau de  feutre.  Sur  les  épaule8.  un baluchon  contëna£nt  des  objets
et  des  vët®ents personnels.  Rendus  da}is  la contrée qu'ils  avaient  choisie.  ils
allaient  g'approvigiomer  chez  les  grossistes  de la vilïe".

Pami  leg  colporteur8,  il  en 6t&it  qui  effectuaíent urie tc}umée ,régulière,
c'étaient  les  plus  sérieux,  ceux  qui  venä.&ient  une marchandise  cowengible  ä m
prix  accept&ble,  se  contentant  d'un petit  bënéfice.  D'autres,  véritables  itiné-
rants,  et  sowent noins  scÏ"r,ule.jx,  irisitaient tant6t une région,  t"t6t me au-
tre,  se  g&rdant  bi3n  de  revenir  ä un  encLroit  déjä  connu.  PluBietms  auteurs  ont
raconté  leurs  ncmbïeux tours,  plus  ou fioing  honnètes,  destinés  ä apitoyer  sur  letm
sorb  la clientèle trop crédule,

En  Belgiqueg  1e§  ma,rchands  auvgrgpe,ts  étaient ~,mcm,breux,  qui  vemd&ient  ä  la
fois  des  parapluies  et  de  1& toile.  11  s:agissait  d'un  comerce  en boutíque,  ccm-
plété par le ccmerce itinérant,  ä l'aide d'un cheval  et  d'"e voit"e jusqu'en
1930,  d'une  voituï.e  automobíle  ensuite.

Alors  que  ga feme  "tenait"  1e magasin,  1e mari.  de bonne heure,  8*telait  le
cneval  et .chargeait  la voiture  de  quelques pièceB  de t®ile  de  différenteB  quali~
tés` et  d'ariicles  diverg  de  linge  de miscn.  et,  ä a.uelq:ues  kiloËètrö.s  de  distmceí
la  "chine"  ccmmeneait.  de maison  en maiscin.  La toile  dont  on  faisait  les  draDs
était,  le plus  souvent vendue  au mëtre,  ou ä la pièce.  On confectiönnait  les-t>iè-
ces  de  linge,  on brodaít  les  initialeg  Ët  les  ornements  de décoratíon  ä  la ma-ison.
I.e nariaLge  d'une  fille  dan§  une  ríche  feme  du _Ha,inaLut,  avec  la Ï>répffcitic}n  du
trou§seeiu très  ri.poriant  qui  lui  était destiné,  était une aubaine pour le "cbmd
de toile.  Ije crédit  était  d'usage  fréquent  dans tou8  1es milieux  socia;".

Iie marchmd  de toile  s'approvigionmit  surtout  dans  les  Flan.'Jres  belges  ou
frmeaises  :  Roulers  {Roelaere)  -Ypres  {Ieper}  -Courtrai  (Kortríjk},  Lille  et
Amentières,  étaient  des villes réputées pour la qualité  dë leur production.

Les reprësentamts de  ccmerce  des  aiffárentes maisong  visitp.ie]]t  le" clíen~
tèle.  De petites maisons  de  demi~gros  ..vaient  souvent  la  faveur  des  coËÏpatríotes,
et les représent"ts  étaient  invités ä la table familiale.

Le mrchand  de toi|e  vendaitg  nous  l'avons ini de  la toile  r~u mètre.  I'1  en
ex,istait  de  différentes qtLalitéB,  mivent la fibre textile utilisée pom le tiBsa-
ge,  et  la grosgeur du fil  employé.  Pcmi  leB toiles  de lin,  1es plus  estimées,
celleB  que  l'cn  appelait  "pur  Í.íl",  ime pl&ce privilégiée  ét`qit  fg+ite  ä  la bgïtiste
{du ncm de  gon créateur,  Batiste,  fBbricemt  è  Cmbrai  au XIle  siècle}.  C'était  me
toile de lin extramement  fine.  11  en existait  de  si  légèreB  qu'on pouvait,  disait-
on,  faíre passer une  chfflise  de  dame,  confectionnëe,  dans  l'8nzneau d'une bague.  Le"pur fil"  de  gro§8eur  convenable  était  utilisé pour les  draDÉ  de lit.

I.e nétis,  mr.ins  cher,  avait  ses païrtisans.  11  était  fait  d'une chaïne en  cÖ-
ton  et  d'une trame  en  lin.

Iies toiles  de  coton  étaient ncmbreuses.  On peut  citer  le "mdapol9n",  sorte
de  calicot  assez  lourd,  qui  garde le nom de la ville  de l'Inde  oü  il trotNe  son
c}rigine,1e  "shirting",  le  calicot,  le  coutil     piqué,  1e  croiBé  e.b  son proche
parent,  le  croisé molletonné,  dont  on f&isait  du línge de nuit  imsable,  1a fla-
nelle  de  coton,  fort  employëe pour les  iongues  ceintures  a~ue pQrtaient  les  tra-
vailleurs  ä l'époa_ue,  et  les  giletg,  reccmamdés oar  le corps médical pour  éviter
leB  refroidisgement§.  I.a plus  fine  était  sans  conËeste  le  "nanBouk"  aux  couletms
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tendres,  ä  l'aspect  soyeux  (son ncm vient  du mot  hindi  mnsouque = plaisir  de
l'oeil).  on en faisait  de  la lingerie très  légère.

Les  "toiles  de  soie"  étaient  très  recherchéeg  :  1e tussor  et  le  surah  sur-
tout._

Le ''marchand de toiles  et  tissus¥  en tous  genres"  venda,it  aussi  les  étoffes
pour  costimes  d'hcmes,  paLrde88us,  et  vätements  pour  dames.  Des  naisons  belges
fournissaient  après un choix  sur  éch€mtillon8,  1es pei€més,  fil  è fil,  grain de
poudre,  cheviottes  et  raLtines  de toutes  sortes.  A cette  époquee  la  confection,
surtout  1&  confection maBculine  était  peu prisée.  1e  "sur-mesure§"  était  d'usage.
Les  tissus  pour hcmes  étaient  une bome  source  de  revenus.  Un  assc>rtinent  de  cou-
pes  se trouv.ait  en pemanence  au mgasin.  On pouvait  aussi  choisir  sur  échamtil-
1ons.  ce  qui  avec  un peu  de  chance pemett&it  de  ne pas  avoir  le n^tËie  costime  que
son voisin.  Cela avait  sön  impcrtance.

Iie  ccmerce  de  la toile,  come tout  &utre  comerce  ä  domicileg  demande pour
réussir de  sérieuses  qualités.  Un coïitact  facile  avec  les  clieris  éventuels  de
dífférents nilieux,  dezn~ande un  gens  ciigu de  la psychologie.11  s'agit  dë  voir ra-
pidment  ä.  qui  on  a  ä  faire,  et  de  ccmposër  a;ussit6t  un personnage  susceptible  de
plaire aBsez pour  ciue  les porte€  8'ouvrent.  Et puis  il  faut  savoir "rlër,  savoir
mettre  en confiance.  présenter  ses  ariicles  en les nettant  en valeui.  Savoir.ven-
dre  est un art  et  exige un vériteble taleflt.  Heureux  celui  Qui trouve une  clientè-
1e toute  frite,  familles  dans  lesquelle§  im père  ou un  gr&nd~pèrë  ont  été  appréciés
en  leur teEps.

La qualité de la chose vendue devait  ëtre telle  que la clientèle reste fidèle.
aussi  était-on exigeant  en  ce qui  concemait  les  achats.  Le  "cc¥te--.Í.il"  était
souvent utílisé,  le trop d'apprët  qui  c&chait  sowent  la qudité nédiocre d'une
toile  dénoncé.  Et  il y avait  aussi  ce geste très particulier pou. i3alper une étof-
fe  et  en  évaluer la  sc"plesse  et  la tenue.  En  cag  de doute  sur  1& ciualité  d'un"pur laine garam:ti",  on allait  jusciu'ä brfiler un fil de chaïne  et  im  fil de trame.
Äu magasin,  il y avait  aussi  cette  faeon d'enrouler les  pièces  de toile  sur le
c®mptoir,  cette nanière  mpide  de mesurer  á  l'aide  du nètre  en bois  a  aïLgles  de
cuivre,  estampillé  par  le  serrice  des  ÍTaude8,  et  ce  geste  amT}1e pour  estimer un
nétrage  approximativement,  braB  tendug  main  ä  l'épaule,  qui  rappel,ait .1'a;unage.

Les n&rchands  de toile  de  ce temps-1ä ent  disparu et  fait piace  ä  d'autres
narchands  de toile...  On  les  appelle  "négociants-voyageurs".  A Bort-1es-Orgue8 ,
ils ont une  foire bien ä eux,  ils pewent y ccmander tout  ce qui peut  se vendre.
i^m lycée technique  de Bort-le8-Orgues,  1a fomation  des -jeunes  qui  veulent  ezitrer
dang  la i3rofessim  est assurée.  Ie métier qui  s'apprena±t  autrefois  atprès  d'un
aïné,  père  c]u pstron,  g'apprend maintemnt  ä  l'école.  Cela  amugerait i`,eut  ètre
un peu les  anciens...  Mais  la  ccmptabilité,1&  1égislation,1a  fiscalité,1a ren-
tabilité,1'amcrtiBsement,  etc...  ont  des  exigenceB  qu'ils ne  comaissaient pa8,
et puis  il faut bien que töut  évolue ....
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(í2}   -Rcï%oMLd  CoJttict±.   £'Aüuefflne.  ahe.z  e22£e  eí  ä  tn[¢ve^Á  £e  moMïde.   r  voztme.

USHA.   AuhÁmc  lq38.

(Í3}    -Á.P.   duL  CcLmEa[£   Í6!   «.

ÍJ4)   -L4  Gt4nde  E»agc£opëd{e.   Ïwei¢áaÁfte ^aÁóomë  deó  Sc{c»ceó,  deÁ  Leí"eó  et
d^¥ .Shib.  SocÁÉéÁÉö  aMytyme,  de.  £n Gftzmde  En,cyckop-edíe.,   61  jLu&  de. Remeh,
PaÄÁ^...--

(!5)   -Á.P.   ch  dtLn±c&,    }60  M.

( 76)   -A&Ó&@d  Pu#aftd.   LCL  vÁe  *ti^a£e  dcLrzó  £eó  löftLóÓ{óÓ   uo£cn»{qüeÁ  dcó  Ooúeó,   dú
CëzazLzáeft,   dü  C¢»ta£  ejt  de £'ÁLLb4a£,   2  vo€imeó.   Ed.   LCLóóÁíe  RepdÁri6.
`kk%eÁme.1980.
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- Deribier du Chatelet.  Dictiomaire  statiBtio.ue  du I)épartement  du Cgmtal.  6
voltmes.  Ed.  Aurill&c  1852-185h.

-  Annuaire  du  Cazital  1817.
-  Annuaire  du  Cantal  1830.
-  I,ouis  Ar&gon.  Iie  conscrit' auï][  cent  villages.  In  lm Diane  Frameai§eg   19h6.
-Max Elscamp.  "0  Claire,  Suzanne,  Adolphine".  Poène  mis  en mjLsique  et  chanté

par Julog  Beaucarne.
-  Journaux  :  Le  Réveil  dii  Camtal.

L'Avenir  du Cantal.
Iie Moniteur  du  Camtal.

-Archives  c¢munales  d'Antigmc ,  Arches,  Sourniac.  Vebret.
- Archives  départementales  du  Cantal.
-  Archives  départementales  du Puy-dë-D^aï:ie.
-Archives  n&tíonales  de  La  Hsyeg  Pcsrs-Ba8.
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DOCÜMENTS   ET   OÜVRAGES   CONSULTES

-Philippe Arbos.  L'émigration temporaire  en Awergne.  Résmé  d'me  ccHmmication
aux Amís  de  l'Üniversité  de  Clernont.  In  Revue  d'Aw.ergne  XW  1931.

-  Mbdeleine  Basserre.  Le  Cantal.  EconQrie  agricole  et  pastorale.  Ed.  USI{A  1928.
-Henry Bemard.  Des métíerg  et  des  hcmes  au village.  Ed.  du Seuil  19ï5.
-J.L.  Boudon.  L'émigration  auvergzïate.  In  :  "L'Auvergne  républicrine"  Jotmal

924.
-  Abel  Chatelain.  Les  migramts  tempomires  en  Framce  de  1800  ä  191h9  2 volmes.

Ed.  Presseg  universit&ires  de Lille,  1976.
-Alfred Durand.  Aurillac,  géographie urbgLine.  Ed.  hprímerie modeme.  Atmillac

946.
-Faculté  des  Lettreg  et  sciences  himaines  de  l'Université  de  Clemozït.  Ehtre

faim  et  loup.  IieB  problèmeg  de  laL vie  et  de  l'érig"tíon  stm  les  hcLutes  terres
franeaises  aü XVIIle  síècle.  Publicaitíon  de l'Ingtítut  d'études  du Magsif Cen-
trd XVI  Clem-ont-Ferrand  19T6.

-  R.  Girard.  Qumd les  auvergnats pariaieËt,  conquërir Paris.  Ëd.  Fayard  1979.
- Jüíllard.  Ëhigrmts  de  la mcmtagne d'Äuvergne au XVIIle.  In  :  Bulletin h'istori-

que  et  scientífique  de  1'Auvergne,  192h.
-C]Éíre K±aLfft  -Pourra;t.  Le  colport.eur  st  la mercière.  Ed.  Denoël.
-  I.efèvre  d'Omesson.  Mémoire  concemam:t  la Province  d'Auvergne  dressé  pm  ordre

de Mgr.  1e mc  de Bourgome  en  169T-1698 publié pa" J.  Bouillst.  Clemont-Fer-
rand  18h5.

- Marc  Prival.  LeB migrGmts  de travail  d'Auverg]][e  et  du Límou3in  &u  Xxë.  Institut
d'études  du Mässif  Central.  Clemont-Femand  1979.

- Prival-Jaffeux.  Des métiers  racontés  -ÁÏ*isms  et mét±ersr d'Äuvergne.  Ed.  Cïtéer
98, .

-  Framcois  Raynal.  Les  jeux  du  crépuscule.  Ed.  hpriËerie Modeme.  J}.:umillac  1966.
-A.  Velter  -M.J.  L"othe.  Le  livre  de  18ou±il.  Ed.  Le  Gramd  livre  du mc`.is,  1978.

-  CÄ"I.OGIJE MaHufacture  fï.ancaíse  d'Ames  et  QycleB  de  Saint-Ëtieme,  1906.
-  Catalogue deg  anciens  établissements Mártin  et  "ibaud.  Üm  19£9.
- Bibliothèque du tr&vail n°  203 Le dinaüdier.  Ed.  coopé"tive de l'enseign"ent

la±c.  Cmeg  1981.
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Une communion a  réuni  un  certain
nombre  d'Auvergnats ä  Auvelais.

«11  y  avait  bien  toujours parmi  les commis

un garcon  qui  jouait de  l'accordéon  ou
de  la cabrette, alors on  dansait  la  bourrée...»

La  famille  Violle  ä  Herve.





Enfant faisant  la  «chine».

Le chaudronnier.

Le  magasin, patrons et employés,
les garcons et  leur tablier de cuir.

Petit  «chineur»  avec  le  chien  attelé.

Le  travail  ä  l'atelier.









Tas po,i.

Bigorne.





Cisaille  á  anneau.

Ciseau  á  plomb.

Outils de  chaudronnier.

Marteaux  á  suage.

Tenailles  de  forge.

Emporte-pièce.

Marteau  á  riveter.













Le  colporteur de  Liège  avec  la  «troussière».

En  Belgique,  le  commerce  du  parapluie.

Départ en tournée d'un commercant

possédant  une  boutique  ä  Chapelle-lez-Herlaimont.

Famille  Violle  á  Herve. Famille  Sole-Chavinier  á  Bénezet-Liège.









Petit outillage.

Canne-épée.
Ombrelle de soie  brodée,
manche  bois et ivoire.

Diverses pièces formant la  monture
du  parapluie.

Poignées et embouts   en divers matériaux  :
bouts de baleine, petit matériel de  marquage.





Publicité d'un  marchand  de  vin  en.Belgique.

Marchand de toiles.

Petites filles auvergnates parmi  leurs camarades  belges. Monsieur Audebert et ses amis belges.








